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Les taxes étaient-elles 
nécessaires ?

,• Pour échapper à l’odieux des taxes 
exorbitantes qu’ils viennent d’imposer 
sur les contribuables, les conservateurs 
ont adopté pour mot d'ordre que c’est le 
gouvernement Mercier qui est responsa­
ble do ccs taxes, qu’il avait tellement 
gâché les affaires de la province pendant 
Bon séjour aux pouvoir, qu’il ne restait 
plus d’autre ressource quo la taxe di­
recte.

C’est pour cela qu’ils ont fait précéder 
chacune de leurs lois de taxe d’un long 
préambule farci do chiffres exagérés à 
dessein, qui n’est à vrai dire qu’un odieux 
et antipatriotique libelle contre le crédit 
de la province.

Us savent bien quo cc tableau fautai-
%
BÎstomont lugubre no soutiendrait pas 
l’oxamen ; mais ils se flattent que le pu­
blic n’y verra que du feu et no prendra 
pas la peine d’en vérifier l’cxnciitude.

Us n’avaient qu’un but : créer l’im­
pression qu’il n’y avaitplus d’autre moyen 
pour le gouvernement de trouver de 
l’argent que de le prendre dans la poche 
des contribuables.

U leur faut un million de piastres, di­
sent-ils, pour équilibrer le budget ; et 
cela tout de suite. Il y avait urgence, 
voilà pourquoi en une semaine ils ont 
passé à la vapeur, et fait sanctionner sur 
le champ des lois créant des taxes nou­
velles que chacun est appelé à payer du 
jour au lendemain.

Et ils disent cela quand ils ont dans 
les mains un statut qui les autorise à 
aller sur les marchés monétaires et à 
emprunter six millions do piastres 1

Cet énorme tribut d’un million par 
Année était-il absolument nécessaire ?

Nous soutenons que non.
Nous prétendons qu’il n’est pas juste 

de faire porter à la présente génération, 
déjà surchargée d’impôts, le fardeau 
d’améliorations dont les futures généra­
tions auront tout le bénéfice sans char-
gos.

Nous construisons des ponts en fer 
qui dureront plus de cent ans. Nous ou­
vrons des routes, nous bâtissons des che­
mins dont nous ne verrons peut-être pas 
le parachèvement. Le fruit de ccs gran­
des entreprises sera recueilli par d’au­
tres, après nous. Est-il juste, est-il 
équitable de forcer la présente généra­
tion h payer pour ceux qui la suivront ? 
Nous disons : non !

Nous ne cesserons de le répéter : les 
contribuables d’aujourd’hui ne sont pas 
en état do supporter tous ccs fardeaux à 
la fois. C’est déjà trop qu’ils soient 
écorchés par le gouvernement d’Ottawa, 
qui les pille pour faire la fortune do 
quoique» favoris, et qui pressure les 
vieilles provinces au profit du Nord- 
Ouest.

Qu’on dégrève la province do Québec 
do sa part des trente millions de taxes 
fédérales ; qu’on ccsso do lui prendre 
dix millions de piastres tous les ans ; 
qu’on rende la prospérité à scs indus­
tries, k son commerce, à son agriculture ; 
qu’on cesse de chasser scs enfants aux 
Etats-Unis, et alors elle pourra so payer 
le luxe de payer toutes scs dettes. Mais 
en attendant la fin de cette crise terri­
ble quo nous traversons, c’est une honte, 
c’est un crime que de la pressurer coin- 
ino le fait aujourd’hui son propre gou­
vernement.

Ce n’était pas là la politique du gou­
vernement Mercier. Il savait quo la 
masse du peuple était trop appauvrie 
par les impôts fédéraux pour pouvoir 
9>ntrihucr davantage au coût de son 
propre gouvernement. Il a été au pou­
voir pendant quatre ans, et jamais il n’a 
niômc songé à demandor des taxes nou­
velles au peuple. Au contraire, il abolis­
sait celles qui pesaient lourdement sur 
le peuple des campagnes.

»Sa politique consistait à escompter 
l’avenir et le bon nom do la province do 
Québec. Autorisé à emprunter dix mil­
lions, il avait commencé par prélever 
quatre millions pour no pas retarder les 
grandes entreprises publiquos.

Naturellement, ccs emprunts augmen­
taient la dépense annuelle ; mais pour 
que le peuple ne s’en aperçut pas, il fai­
sait payer aux riches la différence des

intérêts. Il taxait les mines ot les che­
mins de fer. Quoi do plus sage et do 
plus juste que de forcer ces riches com­
pagnies composées de millionnaires amé­
ricains pour la plupart qui viennent ici 
exploiter nos mines et prélever une 
moyenne de $200,000 do profit chaque 
année t

Le nouveau gouvernement procède 
autrement : il dégrève les riches, ressus­
cite les anciennes taxes sur les pauvres, 
et en crée de nouvelles.

11 a besoin d’argent, et c’est le peuple 
qui le lui fournira sous peine d’amende 
et de prison.

Mais il ne renonce pas pour cela aux 
C millions qu’il est autorisé à emprun­
ter ; et déjà l’on entend parler de ru­
meurs de nouveaux emprunts.

Le pouplc commcnco-t-il à compren­
dre que les nouvelles taxes n’étaient pas 
nécessaires ?

Actualités
Hier, 2ôc anniversaire de la Confédéra­

tion.
Temps un peu rébarbatif au commence­

ment de la journée ; mais heureusement 
cela n’a pas eu de suite. La journée a été 
en somme fraîche et très agréable.

Grand’pavoisement sur tousles édifices 
publics et sur nombre de résidences pri­
vées, ainsi que sur les bateaux et tram­
ways.

Comme les bureaux publics et nombre 
d'établissements de commerce et d’indus­
trie éta’e it fermés, le monde des employés 
a profité du beau temps pour encombrer les 
bateaux et les trains de chemin de fer et 
aller passer la journée à la campagne.

Le rendez-vous populaire dans l’après- 
midi a été le Parc Dùry, où avait été an­
noncé un programme d'amusements.

Nous signalons à l’attention du public 
les corrections que nous faisons ce jour à
notre guide des voyageurs.

"es deOu y trouvera les derniers changements 
à l’horaire de l’Intcrcolonial.

Ces changements ont pris effet depuis 
lundi dernier, mais l’indicateur corrigé n’a 
été distribué que jeudi. Do là notre 
retard à les noter.

Vu l'affluence de voyageurs, un bateau 
supplémentaire partira dorénavant le lundi 
matin à 10 heures pour le Saguenay.

Ne pas oublier le service du dimanche 
sur la ligne “ Richelieu et Ontario. ”

Un bateau part de Québec à 3 h. p.m. 
tous les dimanche, pour Montréal, arrêtant 
à Trois-Rivières pour la veillée.

Les voyageurs sont priés de prendre note 
dique le mardi et le vendredi les bateaux de 

la ligue du Saguenay n’arrêtent pas à la 
Baie St-Paul ni aux Eboulcmenls, afin de 
se rendre plus vite à destination.

Le gouvernement ne se contente pas de 
fermer les bibliothèques d’ouvriers.

Les journaux ministériels nous appren­
nent que dorénavant il sera très difficile au
public de se procurer et même de consulter 
le

procure
es livres de la bibliothèque du Parlement. 

Nous avons un gouvernement qui n’en­
tend pas que le peuple s’empoisonne par la 
lecture et l'instruction.

A Ottawa, les cercles politiques sont je­
tés dans la plus vive excitation par une 
nouvelle qui, si elle se confirme, aurait pour 
effet de prolonger la session d’un grand 
mois.

1 Le nouveau sénateur Landry, mécontent 
du “ bill de redistribution ° tel que la 
Chambre des Communes l’a passé, tenterait 
de le faire amender au Sénat de manu re à y 
ajouter le projet de morcellement du dis­
trict de Québec qu’il avait lui-même pré­
paré.

Allons nous assister à une autre panique 
de choléra ?

Comme on le sait, la terrible maladie est 
encore, sortie de son foyer cl aux dernières 
nouvelles ravageait la Perse, et avait memo 
franchi les frontières russes.

Les derniers cables signalent l’apparition 
du choléra eu Italie.

Hier et cc matin, les bateaux du Sague­
nay sont partis chargés de touristes.

Los délibérat ions des chambres de com­
merce à Londres offrent un intérêt excep­
tionnel.

Emporté par la force du sentiment qui 
domine dans le monde des affaires en An­
gleterre, sir Charles Tuppcr a dû proposer 
lui-même une motion contre la protection 
et en faveur du libre-échange.

Le gouvernement Abbott,esclave des mo­
nopoles, va-t-il rappeler son représentant ?

La Vérité nous fait une petite pci 'die de 
sa façon à propos de ce que nous avons dit 
du synoùe anglican.

Parce que nous avons constaté le mécon­
tentement causé chez un certain nombre de 
nos frères séparés par le choix du rév. M. 
Dunn comme évêque, la Vérité dit que 
Y Electeur avait un candidat de sa prédilec­
tion dans cette élection.

1011e nous reproche notre sollicitude dans 
une question qui ne touchait que les pro­
testants.

11 n’est ni loyal, ni chrétien de dénatu­
rer ainsi la pensée d’autrui. Tous ceux qui 
lisent Y Electeur savent bien que nous 
n'avons manifesté aucune préférence, mais 
que nous avons simplement constaté que 
le choix final n’était pas du goût de tous 
les intéressés.

Au reste, notro confrère do la Vérité 
est-il bien sûr que cc que nous avons dit 
n’était pas de nature à faire éclater la su­
périorité de l’organisation hiérarchique de 
notre religion ?

Voici un échantillon de la manière de 
procéder du gouvernement tory d’Ottawa.

Quand sir Adolphe Caron s’est fait élire 
à Rimouski, il avait promis un subside 
pour le chemin de fer de Matanc et un cer­
tain montant pour le prolongement du quai 
de Matanc.

A la session suivante, le comté réclama 
l’exécution du marché, mais sans effet, car 
il n’y avait pas alors d’élection à faire.

Survint le coup d’Etat, suivi de près par 
les élections provinciales. Le gouverne­
ment fédéral envoya alors une escouade 
d’ingénieurs et d’ouvriers pour faire sem­
blant de travailler au nrolongemcnt du 
quai de Matanc, en plein hiver. Puis l’élec­
tion finie, on n’en entendit plus parler.

Aujourd’hui une nouvelle élection est 
rendue nécessaire par la résignation de M. 
Flynn. I.o gouvernement local a signifié au 
gouvernement Abbott que c’était le temps 
d’agir, et que l’cxpcrienoo qui venait d’etre
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faite à Pontiac était trop bonne pour n’en 
pas profiter.

Ainsi aunoucc-t-on avec pompe une sub­
vention de $100,01)1) pour le chemin de fer, 
pliLs $3,000 pour le quai.

Nous nous réjouissons de cette munifi­
cence pour les citoyens de Matanc ; mais 
nous y voyons tout de même un acte de 
corruption (jualitiée. On met le marché en 
mains aux électeurs, en leur disant : Elisez 
notre homme ou vous n’aurez pas votre 
chemin de fer. On leur demande de mettre 
de côté toute considération politique pour 
s’en tenir à leur intérêt particulier.

La distance n’est plus un obstacle main­
tenant pour le téléphone.

On en a fait fessai récemment, et avec 
succès, entre Boston et San Fiancisco.

Désormais, les républicains de Y Indiana 
et les démocrates de New-York s'enten­
dront parfaitement......... par le téléphone.

Le Monde n’est guère rassurant pour les 
employés publics. Voici cc qu'il dit/ :

“ Le gouvernement se propose d'opérer 
une réduction «le $300 à $V»i)0 par salaire, 
sur les gros salaires du service civil. Los 
employés seront en outre soumis à la taxe 
de 2& par cent sur leur salaire ainsi réduit.”

Dans une comédie qu’on jouait l'autre 
jour à la salle St-Putrico, dit le Canadien, 
on voyait un pauvre diable de voyageur 
dépouillé au coin d’un bois par des ruffians 
qui font laissé à moitié nu cl qui lui de­
mandent encore s'il n'a plus rien à leur 
donner.

“ Ali si, dit-il, j'ai gardé mon râtelier, 
prcncz-lc : il m'est inutile car vous ne me 
laissez plus rien à manger. ”

Avant peu, les employés du gouverne­
ment pourront dire aux ministres :

“ Prenez donc tout pendant que vous y 
êtes. ”

La Minerve, le Monde, le Moniteur du 
Commerce et autres journaux conserva­
teurs donnent publicité à des plaidoyers en 
faveur d’une taxe sur les biens ecclésias­
tiques et les curés.(j ues et i

il ne faut pas être surpris de sc voir im­
puter des opinions dont on se fait ainsi 
l’interprète sans protestation.

Où veut-on en venir avec cc nouveau 
cri? Veut-on encore Ubv-uor le peuple ? On 
sait bien que, dans les trois quarts des cas, 
la recette des curés, surtout depuis quel­
ques années, grâce à la restriction du com­
merce agricole, est à peine suffisante pour 
les faire vivre. Si le gouvernement mange 
une partie de leur revenu, il faudra bien 
combler le déficit, et ce sera à même les pa­
roissiens.

Quand il n’y aurait que eette raison, 
nous serions contre cette taxe comme nous 
sommes contre la taxe sur les avocats et 
autres hommes de profession, parce que ce 
sont de nouvelles charges indirectes sur le 
peuple..

UN ARTICLE CORSÉ
M. Tarte écrit de Québec à son journal i

28 juin.

Pc

Le gouvernement de Boucherville est né 
dans les enquêtes, il veut continuer à vivre 
dans les enquêtes.

M. P. B. Casgrain, M. George W. Stc- 
hens et M. Parizeau sont chargés de fond­
er, durant la vacance, dans les comptes do 

la compagnie Montréal et Sorel, aux lins de 
trouver matière à blâme contre ceux des 
libéraux dont les noms ont été mêlés à l’en­
treprise. Eu d’autres termes, la construc­
tion de cc chemin n’a pas été faite sans quo 
des souscriptions polit iques aient eu lieu. 
Et le cabinet de Québec, qui compte dans 
son chaste sein M. L. P. Pelletier, veut 
nous convaincre qu'il est scandalisé. Des 
enquêtes, — c’est, du reste, un moyen 
comme un autre de faire çagner de l’argent 
aux frères et amis. Le p tit banc n’a pas 
fonctionné pour des prières. Vous verrez 
que les commissions royales, grandes et 
moyennes, les poursuites politiques, etc.,
coûteront à la province quelque chose 
comme $100,000. Mais ! le cabinet est
riche. N’a-t-il pas un million d’impôts ad­
ditionnels ? C’est-à-dire n’est-il pas auto­
risé â recevoir de chaque habitant de la 
province, jeune ou vieux, un blanc dol­
lar ?

On a dit des Bourbons qu’ils ne sa­
vaient rien apprendre.

M. De Boucl îcrvillc est un vrai Bourbon, 
genre Louis XVIIt.

Ce roi, lors de la seconde restauration, 
après les cent jours, déchaîna sur la France 
un système de violences, organisa des cours 
prévotalcs devant lesquelle* il lit faire leur 
procès â ses adversaires.

M. De Boucherville en est â sa seconde 
restauration !

Bcrryer, ardent royaliste pourtant, fut 
pris d’un immense dégoût de la conduite 
du roi et de ses ministres. U défendit avec 
une énergie extraordinaire los acen^As poli­
tiques, victimes des persécutions bourbon* 
nicnncs.

“ 11 est indigne d’un roi, s’écria-t-il un 
jour, de ramasser les blessés sur le champ 
de bataille pour les porter â l’échafaud.” 

Les abus de pouvoir des Bourbons, et
plus tard de l’empire pins libéral cepen­
dant, ont fait la France rompre pour tou­
jours avec les institutions du passé.

L’expérience des grandes nations se ré­
pète tout aussi fidèlement sur des théâtres 
plus restreints. La tyrannie produit tou­
jours de formidables réactions. L'histoire 
nous enseigne que les grands bouleverse­
ments ont été engendrés par les excès des 
gouvernants.

M. Edgar a prononcé il y a quelques 
jours des paroles prophétiques quand, pro­
testant contre les tentatives de défranelii- 
sèment général que le gouvernement cher­
chait à faire triompher, il prédisait la chute 
de nos institutions actuelles.

Voici que les partis se servent, du méca­
nisme gouvernemental, non pour le bien- 
être et le progrès du peuple, mais pour 
assouvir leurs rancunes mesquines ot mé­
chantes. Aussi, les impôts s uccroisent, la 
dette publique s’accumule, la confiance 
dans la justice disparait, le dépeuplement 
nous décime. Bref, en dépit de cc qu’éori- 
vent les optimistes et les politiciens sans 
expérience, nous sommes en pleine dissolu­
tion.

PARLENT FEDERAL
Scptièmo parlement—Dcuxiômo sosslon

Ottawa, 1er juillet.
A la Chambre des Communes hier, la ha 

lance des estimés et les estimés supplémcn 
lai res ont ét é votés.

Lu crédit pour los sauvages et le crédit 
pour M. Fabre, agent canadien à Paris, ont 
soulevé une assez longue discussion.

Lo député de Lotbinièrc, M. K1NFRET, 
a attiré l’attention du gouvernement sur 
l’état do la grève â Si-Jean Descliaillons, 
et a demandé s'il ferait enlever les roches 
(pii nuisent â la navigation fluviale dans 
cette paroisse.

L'honorable ministre des Travaux pu­
blic», M. Ouimet , a répondu (pie le gouver­
nement ail nt à s'occuper do la chose et 
que, peut-être ! lea obstacles en question 
seront enlevés le printemps prochain.

La chambre s'est ajournée vers onze heu­
res et demie jusqu’à demain samedi.

Li semaine prochaine le Sénat aura à dé­
cider dans sa sagesse sur le bill de “ gerry­
mander, ” qui a été adopté à la Chambre 
des Commîmes avec les amendements que 
l’on sait.

Il est peu probable (pie la dissolution des 
chambres ait lieu avant vendredi du la se­
maine prochaine.

LA LÜTTS ELiHCTOZâlE EA:iS 
LA CSABDS BRETAS :*£

TOURNÉE TRIOMPHALE 
DE GLADSTONE

LE u GRAND OLD MAN ” SALUE PARTOUT 
SUR SON PASSAGE AVEC N ENTH3U- 

SIASiT: INDESCRIPTIBLE
Son discours & Edimbourg:

Londres, 1er juillet.—La grande lutte 
électorale (pii vient de s’ouvrir en Angle­
terre, commence sous les meilleurs auspices 

atone
Son voyage jusqu’à Edimbourg, où il a 

porté la parole hier, a été une véritable 
marche triomphale. Rarement dans la 
Grande Bretagne on a vu un homme d’Etat 
acclamé avec autant d enthousiasme par la 
population. A presque toutes les stations 
des foules énormes étaient uccom lies pour 
sa. • son passage et on lui a présenté des 
adresses.

A son arrivée à Edimbourg, le Grand 
Old Man a été reçu avec ceux (pii l’accom­
pagnaient par le comte de Koseherry, et 
escorté au château du comte, Gaimcny 
Park, au milieu des ovations frénétiques de 
centaines de mille personnes faisant haie 
de chaque côté de la route.

Le discours que M. Gladstone a prononcé 
a été un de scs plus magnifiques efforts 
oratoires. Il a exposé les grandes ligues de 
s*m programme.

Lord Salisbmy a prétendu, a-t-il dit, (pic 
la Ligue des tenanciers était composée d'en­
nemis des lois et de l’ordre. Pourquoi alors 
lord Salisbury a-t-il accepté «on appui en 
183.) ut persuadé à M. Parnell (pic la politi­
que conservatrice pouvait être conciliée 
avec la politique de ce dernier ?

Si son parti est mis au pouvoir, le pre­
mier devoir du nouveau patientent libéral 
sera d'introduire le bill du borne rule.

L’objet du bill sera de donner à l'Irlande 
le contrôle entier et effectif de ses affaires 
locales sous certaine conditions, compre­
nant la suprématie du Par lenient anglais, 
un rajustement équitable du fardeau dos 
dépenses, des garanties spéciales pour les 
minorités.

Une autre condition qui sera aussi impo­
sée, c’est (pie les députes do l'Irlande de­
vront siéger à Westminster ; il s'agira de 
décider de la façon la plus pratique s’ils au­
ront le droit de voler sur toutes les ques­
tions, et s'il y aura deux groupes ou seule­
ment un groupe de députés irlandais.

“ Il est déplorable, a dit M. Gladstone, 
de voir avec quel esprit implacable Ica 
classes instruites et riches ont traité la 
quest ion du home rule, tandis que le pau­
vre Irlandais a toujours montré la meilleu­
re volonté du monde à faire toutes les con­
cessions ; dans les grandes luttes qui ce 
sont faites sur cette question depuis cin­
quante ans, les classes riches n’ont jamais 
fait preuve de justice.

“ Le hill du gouvernement local irlandais 
est une impudente insulte aux Irlandais.”

La carrière du Dr Thos 
N. Cream

SES ANTECEDENTS
TOUT UNE VIJE DE CRIMES
Ln théorie de la police de Lon­

dres
TEMOIGNAGES ACCABLANTS CONTRE

L’ACCUSÉ

Entrevue intéressante avec une do scs 
connaissances h Toronto

Les renseignements (pii nous arrivent de 
toutes parts, <PAngleterre, des Etats-Unis 
et du Canada, sur le compte du fameux Dr 
Gruau, nous le montrent comme l’etro le 
plus dépravé qui se puisse imaginer et dont 
les exploits ne peuvent être mis en compa­
raison qu'avec ceux du non moins fameux 
Jacques l’Evcntrcur. Toute sa vie n’est 
qu’un sinistre roman, une série de crimes
plus monstrueux les uns que les autres, et

eut mon s* de? *mlc comment do nos jours, avec 
toutes les facilités et les puissances à la 
disposition des autorités, un pareil crimi­
nel a pu pendant aussi longtemps continuer 
impunément la série de cea épouvantables 
exploits. Mais laissons parler les dépêches, 
elles sont suflisaininent éloquentes par elles- 
mêmes.
La sorio de ses crimes à Londres

Londres, 30 juin.—Chaque jour amène 
de nouvelles révélations sur la triste carriè­
re du sinistre Dr Cream. Outre l’cmpoi* 
Bonnement des filles Alice Marsh et Emma 
Selirivoll par la strychnine, on le croit 
aussi coupable de la mort de plusieurs au­
tres personnes, entre autres de Elisabeth 
ou Ellen Donworth et Louisa Harvey, 
sans autre raison apparente (pic le fatal 
penchant de son caractère diabolique ou 
lour les rendre muettes pour toujours sur 
es confidences qu'ils pouvaient leur avoir!

faites. La police croit pouvoir établir
Iftet "qu’il a tué quatre autres filles de la même 

manière.
Une preuve écrasante

Londres, 30 juin— Lo prisonnier est 
maintenant devant le jury du coroner, le­
quel enquête sur la mort do Matbida Clo­
ver, l'une de scs victimes présumées. Il 
attend aussi la lin dune enquête prélimi­
naire devant sir John Bridge, de la cour de 
police de Bow street. La prouve est écra­
sante. Le premier témoin entendu, M. Bat- 
tersby, produit une circulairn ainsi con­
çue :
“ Aux hôtes du Métropole Hotel,

Mesdames et Messieurs.—Par la pré­
sente, je vous notifie que la personne qui a 
empoisonné Ellen Donworth, lo 13 octobre 
dernier est aujourd’hui à l’emploi du Mé­
tropole hotel, et que votro vie sora en dan­
ger aussi longtemps (pie vous resterez dans 
cet hôtel.

Respectueusement,
W. H. Murray.”

Londres, avril 1892.”
La fille Donvorth a été autrefois servante 

au Métropole. D'après les renseignements 
reçus ici, la théorie de la police est que 
Cream a fait imprimer scs circulaires dans 
l’intention de faireehenter le (ilsduproi r.c- 
taire du Métropole, mais, occupé ailleurs, 
probablement, n’a pas mis son projet à 
exécution.

La fille Sabbatini, sa fiancée, a juré que
lo prisonnier,qu’elle connaît sous le nom do 
Thomas Xeill, est, allé à Québec durant 
l'hiver deniior.où^elle lui a écrit des lettres
qu’cllo a bossait au “ Dr Cream, au soin de

Daniel Cream. |A son retour en Angleterre, 
en mars ou avril, il l’a engagée à écrire la 
lettre signée W.1I. Murray au Dr llarper, 
de ButusVuplc, pour le faire chanter.

La l(i du courant, Cream a été reconnu à 
la station de police de la rue Dow par plu­
sieurs prisonniers, entre autres par une 
madame Jean, (pii le commit comme un in­
time d»; Matilda Clover.

l’n chimiste nommé Kirkley a avoué lui 
avoir vendu au mois de septembre dernier 
100 capsules de gelatine vide et une cet tai­
lle quantité de mix vo u lu, substance île 
laquelle on obtient la stiy •hnine.

Un photographe du n >m de Uayncs, (pii 
a clé intimement lié avec Cream, dit qu’il 
lassait scs imita dehors. Cream s'est d’ail­
leurs vanté à M. Rai l he, gérant du Blan­
chard hôtel à Québec,* qu'il avait pour ha­
bitude de rôder dans les ru.'s de Londres 
du toir ail matin. 11 aimait à se promener 
sur le chemin de Westminster, lequel eijt 
hanté par des mallipuretiscs. 11 faisait un 
grand usage de boisson cl toniques violents, 
comme s'il avait.essayé de diminuer quel­
que chagrin ou de calmer ses nerfs. 11 te­
nait continuellement des propos obseèues.

Il lui a raconté en détail l'empoisonne­
ment des lilies Marsh et Sclîrivcll. 11 m’a 
montré un livre de mémoire dans lequel 
était écrit lesinitiu'e. de toutes les person- 
nés qu'il a empoisonnées, li m'a dit qu'il 
était canadien, mais avait laissé le Canada 
à la suite de difficultés de famille.

La jeune 15; vc \y c*t aussi en autre témoin 
important-. A li d .\n'iule de la police, elle 
a mut in.i.- à re. ev..ir les visites de Cream, 
b«n q a elle connu ci terribles accusa- 
G ns (pu l’-JMinml sur lui. Suivant les 
instructions de la police elle lui a demandé 
(pt'csl-ce qu'il ferait si elle venait enceinte. 
11 répondit : “ Ce (pie j'ai fait à d’autres 
que j’ai mis corrects.”

T a théorie delà police
Londres, 30.—La police croit que Cream 

était un avortent* de profession, (pii prati­
quait son infàilic métier parmi les filles de 
mauvaise vie et les servantes. Quand il se 
croyait en danger, il les empoisonnait ; et 
lorsqu'il s’apercevait qu’elles s'en allaient 
mourantes, il avait encore recours au poi­
son. Il ne pratiquait le chantage, croit- 
on, (pie lorsqu'il était à court d’argent ou 
dans le but de détourner les soupçons. 
Quelques journaux l’ont pris pour Jacques 
l'Eventreur, mais il n’y a apparemment au­
cune vérité dans cette assertion. Cream 
n’en est pas moins le plus colossal criminel 
(pii se soit encore vu en Angleterre ou ail­
leurs, depuis bien des années.

Une connaissance de Toronto '
Toronto, 30.—Un nommé James Reid, 

qui demeure maintenant en cette ville, a 
très bien connu Cream. A London, Ont., 
où il a demeuré autrefois, il demeurait 
dans un hôtel et avait un bureau d’affaires 
dans la rue Dundas. 11 était favorable­
ment connu dans les cercles sociaux. Mais 
quand le cadavre d’une jeune fille fut 
trouvé dans son bureau, les soupçons com­
mencèrent à planer sur lui et ses amis à le 
fuir. 11 fut arrêté pour meurtre mais ac­
quitté faute de preuves.

Un autre crime
Montréal, 30— Lorsquo Cream étudiait la 

médecine au collège McGill, le feu prit 
dans sa chambre de pension, cl.cz Mme 
Jean Porter, 10(5 rue Mansfield, et il fut 
soupçonné d inccudiat pour frauder une 
compagnie d’assurance, mais ne fut pas in­
quiété faute de preuves.

Scs antécédents
11 n’y a plus maintenant aucun doute sur 

l’identité du Dr Thomas Neill Cream, qui 
a pensionné à l’Hôtel Blanchard l’hiver 
dernier, et (pii a été arrêté à Londres il y a 
quelque temps sous l'accusation d'empoi­
sonnement en gros. C.cam est né à Glas­
gow, Ecosse, en 1850. Ses parents vinrent 
à Québec la même aimée. Son père Wil­
liam Cream amassa une jolie fortune dans 
le commerce de bois. Cream n étudié la mé­
decine au collège McGill, Montréal, où il 
fut gradué avec distinction, onvoyé à 
Kingston, puis à London, Ont. II fut forcé
(le quitter Kingston loi-mue la tumeur so 
répandit qu’il pratiquait les avortements.
De London qu’il quitta après avoir subi lo 
procès dont nous pailons plus haut, il sc 
rendit dans l’IDinoi , où il tint une phar­
macie cl pratiqua la médecine. En 1878 
il fut arrêté pour avoir causé la mort d'une 
femme. Convaincu par le témoignage 
d’une servante et condamne au pénitencier 
pour la vio, son père fit l’impossible pour 
faire commuer la sentence, et à sa mort les 
cxécuicuiH testamentaire 3 consacrèrent 
une partie de la fortune dont Jl héritait 
à cotle fin.
En 1889 il fut relâché pour cause de mau­

vaise santé et mis en possession de la som­
me de $10,000 lui revenant de l’héritage « c 
son père.

NOUVELLES RÉVÉLATIONS
Lo nombre do sos victimes 

atteint maintenant la 
douzaine

On envoio un déteetif au Canada

Londres, 1er juillet.—Les révélations 
dans l’affaire Cream se continuent et jet­
tent l’alarme dans tout l’Angleterre. Les 
autorités sont décidés à s’enquérir de tous 
les crimes que l’on met à la charge du pri­
sonnier. A cette fin un détective sera en­
voyé à Québec, Montréal cl Chicago pour 
recueillir le plus de renseignements possi­
bles sur la carrière du maintenant fumeux 
empoisonneur Cream Tous les jours surj 
viennent de nouvelles accusations, non 
moins monstrueuses que les premières 
contre le prisonnier. En fait, sa vie 
entière semble avoir été donnée au périmé.

La police se livre à un travail exception­
nellement difficile et ardu. Tous les offi­
ciers, non engagés dans d’autres affaires, 
cherchent à éclaircir le mystère qui a en­
touré la mort de nombre de filles publiques 
depuis quelque temps ; on semble disposé
à faire l’impossible pour amener à justice

le:l'infâme Cream, dont les capsules de strych­
nine ont causé la mort d’un plus grand 
nombre de personnes, croit-on, que celle 
qu’on lui impute jusqu’ici.

Combien de pauvres infortunées sont 
mortes, durant les derniers douze mois, cm 
poisotmées par la strychiiwic que leur a 
administré le prisonnier, contre qui on 
accumule les preuves aujourd'hui, il est 
encore impossible de le dire, et on no le 
saura probablement jamais—lui seul pour­
rait le dire et il ne semble pas disposé à 
avouer. Jusqu'à présent on croit pouvoir 
prouver qu'une douzaine de personnes ont 
été empoisonnées de cette manière par le 
prisonnier.

Des ordres ont été donnés pour qu’en* 
quête soit tenue sur les cas de mort sou­
daine ou mystérieuse de filles perdues qui 
n’ont pu être expliquées depuis los douze 
mois.

Uno autre victime supposée
Londres, 1er juillet.—A la formidable 

liste ùuô iiioi'U suspectes que la police a en 
mains, on croit pouvoir ajouter un autre 
cas d’einpoiaonncmcHt, mais on refuse de 
dire lo nom de la victime. On a cependant 
|)tt savoir qu’il y a quelques mois, cette 
jeune fillo était employée dans une manufac­
ture de mérinudoH. Malheureusement pour 
elle, elle se mit à courir la prétentaine, et 
un soir du mois d'avril dernier, elle lit lu

rencontre du mystérieux “ Fred. ” Il vint 
à sa demeure, dit-on, et prit lo thé avec la 
jointe fille. Quelques lu*lires après «on dé­
part, elle fut prise de maladie violente et 
expira avant l'arrivée d’un médecin. On 
remarqua bien quelque symptôme étrange, 
mais on n'y porta pas une bien grande at­
tention, attendu que le docteur avait certi­
fié que la défunte était morte de syncope. 
Au jourd’hui, on croit qu'elle a été victime 
des capsules de Cream et dos ordres vont 
être donnés pour exhumer son cadavre.
Autres tentatives do chantage

Londres, 1er juillet.—Doux nouveaux 
témoins, le Dr William Henry Broad lient 
et M. Frederick .Smith, viennent de pro­
duire des lettres dans le genre de celle 
•écrite au Dr Harper, demandant au pre­
mier .i‘‘2,r>!)0 pour anéantir les preuves qu’il 
était le meurtrier de Mlle Clover et une 
entrevue au dernier pour fixer le prix de 
«oit silenco sur le meurtrier de Ellen Dont- 
worth. Coh lettres étaient signées la pre­
mière M. Mai.oxk et la seconde IL Bav.nks, 
biais un expert a juré qu'elles étaient de la 
même main que celle envoyée au Dr 
Harper.

Seconde apparition en cour
Cream a comnaru pour la deuxième fois 

devant le juge colin Bridge, de la cour de
police, lundi dernier. Un a procédé à l’au­
dit ion des témoignages dans l’affaire de 
chantage. MM. G. F. Gill et Angus Lewis 
sont les avocats de la couronne, et M. Wa­
ters défend l'accusé.
A la rechercho do nouvelles 

prouves contre Cream
New-York, 1er juillet.—Lo déteetif Fre­

derick Jarvis est arrivé par VUinhria sa­
medi. 11 -*;é envoyé à la recherche d’un
nommé William Henry Hurlbert et. au su­
jet des faits et gestes de Thomas Neill 
Cream lors de son séjour aux Etats-Unis et 
au Canada.

PARCELLES DZB03 SENS
Protection signifie prévention. Protéger, 

e est donc prévenir ou défendre quelque 
chose.

Or qu'est-cc qu’empêche la protection, 
au moyen du tarif ? Ce qu’cllo empêche, 
c’est le commerce ! ou, pour être plus 
exact, c’est, cet te branche du commerce qui 
consiste à importer d’autres contrées des 
produits qui pourraient s'obtenir dans le 
pars.

Mais le commerce, contre lequel la pro­
tection essaie de nous préserver et de nous 
défendre, implique l’intervention de 
riionnnc 5 il ne se produit lias comme les 
inondations, les tremblements de terre, les 
cyclones, ou tout autre mouvement de la 
nature que l’homme subit et ne détermine 
pas. Pour qu’il y ait nécessité de préser­
ver ou de défendre contre le commerce, il 
faut (iii’il y ait des hommes qui nient be­
soin de commercer, qui essaient de faire 
du commerce.

Henry Gkorhe.

NOUVELLES DE LtVIS
La compagnie Frost and Fanshawe con­

tinue la série de ses succès. Partout où 
elle va, sa renommée l’a devancée et elle 
fait salle comble.

A Lévis hier soir, où elle a représenté 
Finie de scs pièces favori tés : “ An Ame• 
ri can Hcauhj,” elle a remporté l’un de ses 
plus beaux succès. La salle était littérale­
ment bondée et les acteurs ont»'té applaudis 
à outrance, Mme Harrison surtout, (pii a 
été rappelée quatre fois.

Nous constatons avec plaisir (pic les
Lé visions savent encourager le bon théâtre.

DÉCÈS
TtrursEON.—A Beaumont, comté de Belle- 

chasse, le 29 juin 1892, est décédée, à l’âge 
de 70 ans et 0 mois, Dame .1 ulic-Kléoiure 
Fi set, veuve de feu sieur François 'Bur­
geon.

Son service et sa sépulture ont en lieu 
ce matin à Beaumont à 8 heures.

HUILE DE GHARBOn

AMERICAN

-***Vv».
CANADIAN MACHINE 

v ÜIL CIL

en

HUILE SUNSH NE
Celte dernière e-»t spécialement Importée 

pour les Fabriques, Séminaires, Collèges, 
tonies commuiiatiiécâ religieuses cm les famil­
les. Supérieure hui* tous les rapport*. Paix 
bas. A l'entrepôt des
Lampe 8,

Lantcrnos,
Verreries,

Argenteries,
Poteries, etc

A. E. VALLERAND
67, rue Dalhousie

Québec, 2 mai 1892—1 au.
Téléphono No 27:

ritoviNCE i>e

ASSOCIATION DIM A Ill'll ITLCTF.S

L'examen Fcml-annucl pour l'admission à 
l’élude et pour l'immatriculation sera tenu 
dam les chambres de l'as-ocialion, N’o ISO, rue 
St Jacques, Montréal, jeudi et vendro li. les 28 
et 29e jour de juillet prochain, à 10 heures a.m. 
chaque jour.

Les aspirants sont requis do donner un mois 
(l’avis an foassigné, accompagné de l'honorai 
re nécessaire.

L'honoruiro pour l'admission i\ l'étude est de 
810,00, et celui pour l'immatriculation est de 
$25,00.

ALEX. C. HUTCHISON ,
Secrétaire A. A. 1*. Q.

4 juin—1 ins.—lf. p.s. le sam.

tyiLFItlD LAURIER A LA TRIBUNE.
Magnifique édition (les discours do M. 

Luirtcr depuis 1ST1.—On trouvera encore à ce
bureau quelques exemplaires reliés en cuir. 

25 mai 1892.

jONEY A VENDRE. —Un poney à vendre 
à bon marché.

S'adresser au
No 2 >0, ruo St-Josoph.

AVIS
M. C. ANGERS, do Sherbrooke 

Est, est dûment autorisée, sol­
liciter dos abonnements pour 
T 'Electeur” et à, en porcovoir lo 
montant.

ULRIC FARTHER rédacteur

Le Guide du Voyagcnr
JUMÎaic.q complet* sur le 

«impart el Farrivec ties 
t'oiavofs de citent in 

de ter, bateaux, 
paquebots

l'onr Liverpool
le» mquehots | vos te* laissent Uuéttco tous les 

diuiauchcM A U lin» p. jnn.r Livcipoul.

I*o«ir le (Jolie
Le Steamer “ MIKAMICHI”

CnpC. A. Il ACQUET
(Yoic l annonce dans une autre colonne.)

Pour lu Cote Nord

iv/ifir î*1 ï'J'iï!'.1 !! TT1:Ii% caPl.,aine T°hn Temple, 
J ntir.i .SAM 1.1)1 matin, 0 juillet, y IIkuiikm cl
ions K r. nuinte jours pour Nutaalnjua», arrêtant a
Iwhnnudd pour prendre* les malle*, pour Hcr-imls tfc
ics l'Mttwu eau jusqu'à la Pointe* aux Esquimaux.

Pour lu Cote Nutl

tVL'lt, capitaine J. II. Masson, 
pu tua SAM KIM unrès-inidi, 2 Jiriu.ti, a I Hkl'rrs, 
cm tou*; le* quinze Jours |K)ur Port Ruilcl, urrOtunt 
h* long de la » A:l* du Gtwpé.

L.V COM IMG XII? DU NAVIGATION
kk'iikmkit et Ontario entre

(fcl'EREC ET MONTREAL
(1 oir l'annonce datis une autre colonne.)

m: nur.str.c a i/isle igorleann
Vapeur “OU LEAN 8 »»

dipt. ROLOIJC
1 E IÔI.E DE QUEHKO

Mf» heures a. ni. (Llf, heures a. in.
" n. i„.

10.00 •• a. ni. D.lf» a. m.
l.îiO p. m.

1130 •• a. m.
2.30

5.30 •i p. m. 4,-ir. p. in.
p. m. G. 1 f> <• p. nu

LES 1)1 AI ANCHES
p. lu.

1.30 p. ill. «•
3.15 “ p. ni.
6.00 ••

p. m.

7.00
p. m.

1.00
2.30 “ p. ni.
4.00 “

P. lu. p. m.
«« p. lu.0.00

7.30 ** p. m.
Tous les Jours do fêto le vapeur fera un voyage do 

I Ile a 8.00 heures a. ni., et dans l'après-midi les 
voyages se ft ront nomme les dimanches.

Après le 30 j-iin le vapeur CHILEAN'S laissera 
I Ile tous les jeudis a 10 heures p. m.

Les dimanches et jours de fCte le prix île passage, 
pour 8:-Joseph de Lêvis, aller et retour, sera lu 
même que pour l’ilu.

I>E nUKIIEU A RT. ROMUALD
Vapeur 41 LEVIS ”

(apt. I> EKROCH E R S
ST-IiOMUALl) QUKUKO

6.00 heures n. tn. 0.00 heures a. in.
8.00 •• a. in. 0.00 •• a. m.

10.00 •• n. m. 11.30 " a. ni.
L00 •• p. i„. 2.00 «. j, m#

V- «a- 4.00 44 p. m.
»»• 0.16 4* p. ni.

LES DIMANCHES

3.00
0.00

n

2.00
O.UO ii p. m.

p. m.
1.30 4‘ p. ni.
3.oo •• p. m.
0.00 44 p. ni.

Arrêtant à Sillery, au quai Jlowcn, en allant 
et revenant.

Il y aun. un voyage tous les samedis de 8t. Ro­
muald et de Sillery a Québec à 7 heures p. m.

Quélioo 4.00 p. in.

VAPEUR MONTMAGNY
dipt. VIEN

PKPAUT OR Dp.I’AUT OP.
nerthier 6.00 n. m.
St Jean 0,30 a. in.
St-Michel 7.1a a. ni.
St-Laurent 8.00 a. ni.

LE SAMEDI
De Ilertliicr 3.00 a. m. De Québec 4.00 p.m.
Ft-Jean 4.00 a. m.
St-Michel 6.00 a. m.
St-Laurent O.UO a. ni.

Il
II

«•

II

TRAVERSE DE ffclIEBEC ET LEVIS.
(Voir l'annonce dans une autre colonne.)

Lk iiatkai; i.k " PELERIN
Laissant Québec tous les jours à 4 heures p. ni.Laisauiil 8*t>Nicolas tous les jours—iu lundi, jeudi 

et vendredi .1 d heures a. m.
Le mardi et mercredi à 6 heures a. m.
Le samedi à 4 heures a. m.

Lr 44 STE CROIX.”—2 voyages par semaine.
Laissant Québec suivant la mak£k: mardi et fo- 

medi hoir pour la pointe St-Nicolas, l'ointe aux 
Trembles, Ecureuils (aller et retour).

I.k "ST-LOUIS ”—2 voyages par semaine. 
Arrivant à Québec les lundi et vendredi après 

midi—laissant Quebec mardi et samedi soir suivant 
la marée—arrêtant à St-Jean Deschai linin', Sto- 
Eniélie, l’oi tneuf et Platon.

" L’KTOI I.E " lai-oant Québec les mardi et samedi 
—arrivant les lundi et vendredi npr^s-midi—arrC- 
tant a St*Jean DesdiailloiH, Oruixiinea, Deauhum- 
balilt et Cap Sauté.

C
I*A(TFI(|UE

IFA NO KM FNTS DES TRAINS COMMEN 
Vaut le 27 Juin 1892:

Un train In Duo Québec à 9 n. ni. arrivant à 
Montréal a 3.30 p. m., connectant avec leu 
trains pour Sl-.lcan, Newport cb le* stations 
intermédiaires. Aussi nour los endroits de Ri­
vière Connecticut ot ville île New-York et les 
stations intermédiaires.

Un train rapide laisse Québec à 2.60 p. ni. ar­
rivant h Montréal fi 8.(0 p. m., comiectanb
avec les trains pour St-Jcan, Newport, Boston, 
fort land et les Mations intermédiaires. Aussi
!tour Ottawa et les endroits de l'Ouest ti la 
Vile du Fnelflque. Aussi pour Toronto, Chi­

cago et les endroits de l'Ouest.
Un train laisse Québec à 10.30 p. m. arri­

vant à Montréal fi G.30a. ni., connectant avec 
les trains pour St Jean, Newport, Boston, Port­
land. Ottawa, Toronto et les stations intermé­
diaires. Aussi pour Saull .Stc-Muriu, Duluth, 
St-Paul et autres endroits. #

Le train de 9 a. ni., laisse Québec tous les 
jours. Dimanches exceptés

1æ train de 2.60 p. m., laisse Québec tous les 
jours. Dimanches exceptés.

Le train de 10.30 p. m., laisse Québec tous les 
jours, Dimanches exceptés.

Train du Dimanche
I,’n train laissera Québec a l.lf» p. ni., arri­

vant a Montréal à 7.6U p. m., connectant aveo 
les trains pour Toronto Chicago et les endroits 
de l'Ouest.

D.*s trains laissent Montréal à 8.10 a. m., 3.30 
p. m. et 10.3(1 j). m. IA', train de 3.3») p. m., est)
régulier, les autres tous les deux jours.

lx*s trains arrivent à Québec à (i 
los jours excepté le lundi; 1.15 p. ni., tous les
jours, dimanche excepté, cl a 9.55 tous lcd 
jours.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Le» trains quittent Lévis

Express fl root pour Halifax............................. fi.30
Express pour Ste-FlaHe.....................................  14.20
Accommodation.................................................... 18.U5

Les trains arrivent à Lé^is
Express direct de Halifax...................................  16.00
Accommodation..................................................  6.29
Express de* S te Tin \ ic.......................................... 12.99

Tous les chars «le cc train sont éclairés à la lumiè­
re électrique et chauffés fila vapeur du la locomo­
tive.

XâJ’ Tous les trains circulent d'après lo Eastern 
Standard Time.

CHEMIN DE FER dUEHEC, MONT­
MORENCY ET CHARLEVOIX

(Voir l'annonce dans une autre colonne.)

CHEMIN DEFER DE QUEBEC ET DU 
LAC St-JEAN

(Voir Vannonce dans une autre colonne.)

CHEMIN DE FER QUEBEC CENTRAL
(Voir l'annuiuv dans une autret colonne.
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EDITION DU SOIR
JEUDI, 30 JUIN 1802

Les nouvelles taxes ap­
pliquées ..

Samedi (lornicr un brave cultivateur 
du comté do Lévis a eu l’insigne faveur 
do goûter lo premier au fruit amer de la 
taxe. Il venait de vendre une propriété 
£300. Malheureusement pour lui, cllo 
était portée à 81,200 sur le rôle d’éva­
luation qui, coinmo on le sait, doit servir 
de base au régistratcur chargé de collec­
ter cctto taxe.

Avant de pouvoir fairo enregistrer 
l’acte,"il fallut payer au régistratcur la 
taxe du gouvernement des honnêtes yens, 
savoir 817.00.

Le député de Lévis, M. Baker, est un 
do ceux qui ont voté cette lui draco­
nienne.

Mais la taxe sur les mines imposée 
par M. Mercier sur les gros capitalistes 
a été abolie, bien entendu.

l’aie Baptiste. Toile est la devise du 
gouvernement Do Boucherville

C’est aujourd’hui le dernier jour de l’an­
née fiscale.

Le choléra fait de terribles ravages en
Russie*

Les Américains sc préparent à fêter avec 
beaucoup d'éclat l’anniversaire de leur in­
dépendance, lundi prochain, I juillet.

-------^-------
Demain, fête de la confédération, tons 

les bureaux publics et les banques seront 
fermés.

Les Canadiens en ce moment à Londres 
célébreront par un grand banquet, demain, 
le 25c anniversaire de la confédération.

L’honorable M. Hall, trésorier de la pro­
vince, est aujourd'hui en ville.

Il partira demain avec sa famille pour 
Dnlhousio, où il a retenu des chambres à 
lUnch Arran pour la saison.

Effrayés de leur progéniture, les taxeurs 
en récusent déjà la paternité.

Ils disent que c’est la faute à M. Mercier 
s’ils sont obligés d’imposer des taxes.

Nous ne serions pas surpris qu’il sc trou­
vât encore des nigauds pour gober celle-là !

Un conseil aux personnes qui ferment 
leurs maisons «le ville pour aller à la cam­
pagne :

Informe/, la police de votre départ, car 
les voleurs vont vous mettre sur leur liste 
de visites à domicile, c’est sur, et ne vous 
oublieront pas.

Le langage que Mgr Ireland, archevêque 
de St-Paul, Minnesota, a tenu à son pas­
sage à Paris, de retour de Rome, est ex­
trêmement lmrdi.

De fait, aucun prélat, croyons-nous, n’est 
encore allé si loin, dans la discussion des 
grandes questions sociales.

Ce oui donne plus d’importance aux pa­
roles (le Mgr Ireland, c’est qu’il est connu 
comme Punn et le confident du Pape, et 
qu’il est désigné pour le cardinalat.

A mesure que les nouvelles taxes sont 
connues dans les parties reculées de la pro­
vince, l’indignation qu'elle soulevait aug­
mente d'intensité.

Pas un seul journal conservateur n’a en­
core renseigné scs lecteurs sur la réparti­
tion exacte des nouvelles taxes.

A Québec, VElecteur est le seul journal

2ui ail donné cette information, pointant 
e première importance pour chacun des 
conl ni niables.
Nées de l’irréflexion, les nouvelles taxes 

portent la marque du désordre ; elles vont 
Itrc une source de troubles.

I.a nouvelle du terrible accident dont 
M. C. J. M iguana été victime lundi malin, 
& causé une pénible impression parmi scs 
aombicu.vcs connaissances. Jeune homme 
le grands talents et d’un caractère sympa­
thique, il ne compte que des amis, qui tous 
font des vaux pour son prompt rétablisse­
ment.

M. Magnan a trois côtes enfoncées et 
l’oinoplato dioit fêlé, mais aucune lesion 
interne, comme on l’avait craint d’abord. 
Il a beaucoup souffert la première journée, 
mais depuis hier l’état du malade s’amé­
liore sensiblement. Aujourd’hui, on le con­
sidère hors de danger.

Les futures veuves doivent une fièrc 
chandelle à nos amis de l’opposition dans h» 
législature.

Le gouvernement de la taxe allait leur 
jouer un vilain tour.

En effet, la première rédaction de la loi 
sur les testaments imposait une taxe de 
10% sur tout testament entre époux.

11 n’y avait d'exception que pour les do­
nations au-dessous de $10,000 en ligne di­
recte ascendante et descendante. Les au­
tres degrés de parenté légale étaient taxés 
à 3, 6 et 8 p. c. La veuve sc trouvait sur 
le pied des héritera étrangers : 10 p. c.

Une discussion intéressante s’est engagée 
à ce sujet à la chambre, et le gouvernement 
a eu honte et a donné raison à l’opposi­
tion.

Quand le bill est revenu, il sc lisait : 
“ En ligne directe ascendante et descen­
dante et cuire époux : 1 p. c.

Dernières Dépêches
Nouvelles de Montréal

(De notre correspondant régulier)

Montréal, 30 juin—Le correspondant de 
la Crazette dit que l’honorable T. C. Cas- 
grain a donné des ordres stricts de pour­
suivre de nouveau M. Pacaud.

— Le comte de Mun, le grand orateur ca­
tholique de France, a accepté de porter la 
parole à l'inauguration du monument na­
tional, ici, l’année prochaine.

—Le Star proteste énergiquement contre 
les insinuations lancées contre l’honorable 
M. Laurier par les journaux bleus et répé­
tées en chambre par M. Ouimet.

ECHOS D’OTTAWA
ttB DERNIER DÉBAT AUX 

COMMUNES
Réquisitoire brûlant de sir Ri­

chard contre le gouver­
nement

Passe-dartres entre MM. Lau< 
rior et Ouimet

I aurons la traduction oflicicllc que dans un 
mois, et encore !

Si John Thompson n’a pas encore répon­
du à la question ; son discours n’a été 
qu’une amère attaque personnelle contre 
sir Richard Cartwright. Les terribles ac­
cusations portées pur celui-ci restent donc 
sans réponse.

L'honorable M. Lan rior a noblement dé­
fendu sir Richard Cartwright contre les 
insinuations du chef tory.

La séance s’est terminée par une passe 
d’armes entre M. Laurier et M. Ouimet. 
Je ne vous étonnerai pas en disant que 
celui-ci s’est fait enfoncer. M. Laurier Ta 
forcé de reculer et Ta mis dans une position 
ridicule tout à fait pénible. L’incident mé­
rite d’etre raconté.

M. Laurier venait de défier scs adversai­
res de prouver les vilenies lancées contre 
lui et son parti au sujet des affaires de 
Québec, et de déclarer qu’il serait le pre­
mier à demander une enquête.

—Sortez vos accusations, dit-il 7 Je suis 
prêt à les réfuter.

Poussé au pied du mur, M. Ouimet hé­
site et accouche de cette naïveté ineffable : 
—“ Vous cherchez à faire le drôle. Ce se­
rait drôle si ce n’était sérieux ! ”

Puis il répète les histoires déjà connues 
au sujet des souscriptions électorales des 
libéraux en 1801.

M. Laurier :—“ Je ne connais rien de 
cela ”.

M. Ouimet dit que les $25,000 de Lan- 
glais ont été envoyées à M. Gcoffrion et 
que le même «oir M. Laurier et M. Mercier 
(liliaient ensemble au restaurant.

M. Laurier.—“ Jo nie cela péremptoire­
ment, je n’ai jamais dîné avec M. Mercier 
pendant les élections.”

M. Ouimet (balbutiant).—“C’était peut- 
être un lunch, ou encore c'était peut-être 
avec M. GeoUrion.”

M Laurier.—“ Ce sont des histoires qui 
ont couru les journaux, et auxquelles j’op­
pose la dénégation la plus formelle. Je n’ai 
jamais, petulant ces élections, mangé à la 
même table que M. Mercier ou M. Geof- 
frion.”

M. Ouimet change alors de sujet et ter­
mine son étrange discours par un éloge 
pompeux de l’administration îles Travaux 
publies par sir Hector Langcvin son prédé­
cesseur. On peut imaginer Toilet produit 
par cet écart ; de fait, le pauvre ministre 
n’y était plus du tout. Et c’est cela qui re­
présente la province de Québec !

— Reprise des séances de la chambre ce 
matin.

—Quarante députés ministériels sont 
allés, hier, en deputation auprès de M. 
Abbott pour lui demander de porter l’in­
demnité de $1,000 à $1,500. Le premier 
ministre a promis de considérer la chose.

—On inaugurera la nouvelle cathédrale 
de Hull le 20 août.

—L’honorable M. de Boucherville est 
ici.

—L’honorable M. Rowell a fait condam­
ner à l’amende un citoyen de Kingston parce 
qu’il lui a posé une question pendant qu’il 
parlait devant une assemblée publique.

Les élections au Manitoba
Scrutin le 23 juillet

Details intéressants

Winnipeg, 30 juin.—Le Parlement est 
dissous. Scrutin le 23 juillet.

La législature sc compose de 38 députés, 
dont 32 ministériels et 0 oppositionnistcs. 
Le gouvernement est liberal, et le chef do 
l’opposition, Thonorablc M. Robbin, est 
aussi un libéiul. De fait tous les membres 
de la chambre sont libéraux, à Tcxccptiou 
de trois.

La lutte va sc faire entre les deux frac­
tions du parti libéral.

Le Free Press, l’organe en chef des libé­
raux du Manitoba, combat le gouverne­
ment.

Les conservateurs hésitent encoro sur le 
parti à prendre. Ils ont emporté toute la 
province, moins un seul siège, aux derniè­
res élections fédérales, mais cela était dû 
à la compagnie du Pacifique.

Cette compagnie n’intervenant pas, les 
conservateurs ne sont pas assez nombieux 
même pour former un parti. 11 leur faut s'at ­
tacher ii Tune des deux fractions du parti 
libéral qui se dispute le pouvoir.

Grando sécheresse dans le bas 
du fleuve

Sandy-Bay, comté de Matane, 20 juin.— 
L'Electeur nous étonne en nous parlant de 
vos pluies désastreuses. Dans cette région, 
c’est tout le contraire ; on a dû faire des 
prières publiques dans les églises pour de­
mander de la pluie, et nous n’avons eu à 
vrai dire qu’une petite ondée depuis trois 
eu quatre semaines. La terre est littérale­
ment bnïléc Cette sécheresse a’est fait 
sentir jusqu’à Témiscouata.

Bonnes perspectives pour 
libéraux en Angleterre

les

Londres, 30 juin.—M. William O’Brien, 
à une assemblée à Cork hier, a dit que M. 
Gladstone avait la confiance entière des 
McCarthyistes. Les nationalistes accep­
tent sans restriction le projet de home rule 
de M. Gladstone, qu’ils trouvent' même 
préférable sons bien des rapports à celui de 
M. Parnell, qu’ils avaient accepté en 1880.

Une fatale ascension en ballon
Londres, 50 juin.—L’une des attractions 

du Crystal Palace de ce temps-ci est un 
ballon captif qui enlève dans les airs les 
amateurs do navigation aérienne aussi 
liant que le lui permet le câbla qui lo re­
tient. Hier après-midi quatre personnes 
étaient dans la nacelle, lorsque rendu a 
une hauteur do 100 pieds le ballon creva. 
L’un des occupants, le cap. Dale, a été pré­
cipité sur le sol avec une force terrible et 
tué instantanément. Les trois autres pas­
sagers ont été affreusement blessés ; on ne 
croit pas qu’ils puissent survivre. Le capi­
taine Dale était accompagné de son lils 
âgé de 10 ans (pii succombera certainement 
à ses blessures.

Détail navrant : au nombre des miliers 
de personnes présentes lors du terril de acci­
dent étaient l’épouse et la fille do l’infortu­
né capitaine Dale.

(Do notre correspondant régulier)

XOttawn, 30 juin.—La Cour Suprême est 
a^o.irnéu au *1 octobre.

—Le dernier débat aux Communes a 
donné lieu, comme vous avez pu le deviner 
au compte rendu, à des scènes extrêmement 
animées. La description que sir Richard 
Cartwright a faite du régime do vol, de 
fraude et de brigandage qui domine aujour­
d’hui, a créé une impression extraordi­
naire. Ce discours devrait être affiché pur 
tout lo pays. Malheureusement, nous n’en

ECHEC D’UNE GROSSE 
CHIMÈRE

Sir Charles Tupper repoussé 
par les chambre de com­

merce anglaises
Londres, 29 juin.—La conférence des dé­

légués de chambres de commerce coloniales 
avec les marchands de Londres, convoquée 
à Tintigulion de sir Charles Tupper, s'est 
ouverte hier. Plusieurs villes du Dominic n 
Toronto, Montréal, Hamilton, sont repré­
sentées. M. Eraslus Wimun est le délégué 
de Brantford.

En amendement à une proposition de ré­
ciprocité entre les colonies et la Chaude- 
Bretagne, sir Charles Tupper n proposé 
l’adoption d’un tarif préférentiel sur les 
produit» canadiens.

Sir Thomas Farror a tourné cette propo­
sition en ridicule, et de fait, pour obtenir 
le vote, sir Charles a dû modifier son amen­
dement de manière à limiter à 5 p. c. le 
tarif préférentiel. Et. encore, l’amendement 
a-t-il été rejeté pur 131 voix contre 78.

La conférence doit durer trois ou quatre 
jours.

Scandale en haut liou
Bruxelles, 29 juin. — On «ait (pic Tint ri* 

eue amoureuse nouée par Mlle Hélène 
VacurcHco avec le priucu Ferdinand de 
Roumanie fut pendant un certain temps 
une cause de trouble dans les affaires poli­
tiques de Roumanie. L’fiuléjwwinner. Ik lye 
d'aujourd’hui affirme «pic depuis que les 
fiançailles du prince Ferdinand avec lu 
princesse Marie d’Edimbourg ont été an­
noncées, Mlle Viioarcaoo envoie tous les 
deux ou t rois jours, à la princesse Marie, 
une des lettres d’amour (pie le prince lui 
écrivait au temps où il lui faisiit la cour.

Ln reine Elizabeth do Roumanie, l’écri­
vain bien connu sous le pseudonyme do 
11 Carmen Sylva ”, a vainement supplié 
Mlle Vacurcsco de mettre un terme à ren­
voi de cette correspondance amoureuse. Le 
duc d’Edimbourg a demandé au gouverne­
ment roumain de faire cesser ce scandale.

Régates A Sorel v
Sorel, 30 juin.—Il vient de sc former ici 

un club de régates. Les premières courses 
auront lieu samedi le 9 juillet.

Le drama do la cour d’assises de 
New-York .

’ Nouveaux détails

New-York, 30 juin.—L’enquête du coro­
ner sur la mort du jeune Max Clorgot, tué 
d’un coup de revolver dans la salle d’au­
dience de la cour d’assises (le New-York, 
par Edward Divin, dans les circonstances 
(pie Ton sait, s’ouvrira probablement ven­
dredi prochain.

Le corps de Clergct a été réclamé par son 
frère Henry, qui le fera enterrer décem­
ment. Henry Clergct s’était montré aussi 
sévère que possible envers son frère qui 
avait abusé do l’hospitalité* qu’il lui don­
nait. Il lui avait bien procuré un avocat ; 
mais il n’était pas allé le voir une seule fois 
en prison. Néanmoins le meurtre do Max 
lui a causé un chagrin facile à concevoir. 
Mme Clergct mère, qui était en Europe 
depuis quelque temps, ignore jusqu’à pré­
sent cette lamentable affaire, et la pauvre 
femme n’en sera probablement informée 
qu’à son retour.

Quant à Divin, il paraît être complètc- 
mcnt.fou. Il ne l’était peut-être pas au­
tant qu’on veut le dire avant le meurtre, 
car il parait qu’il a longuement piémédité 
son crime. ToTscmblc être l’avis du dis­
trict-attorney, M. Nicoll. “ Divin, a dit 
M. Nicoll, sera certainement poursuivi. Il 
est probable qu'il est réellement fou ; mais 
il faut que ce fait soit constaté judiciaire­
ment. Sans doute, s’il avait sa raison, il 
serait très difficile d’obtenir une condamna­
tion ; mais je crois que ce serait pourtant 
possible. ” •'

* Officiel

SEANCE SPECIALE DU 
CONSEIL DE VILLE

Convoquée par Son Honneur le 
maire sur la réquisition do 
cinq membros du conseil

Séance de mardile, 28 juin.
Présents : Son Honneur le maire et MM. 

Ica échevina Behind, Dclille, Fuloy,Gagnon, 
Hearn, Robituille, et MM. les conseillers 
Angers, Boisvert, Bussières, Chambers, 
Duchainc, Dussault, Johnston, Moisan, 
Paquet, Parent, l’ouliot, Rancour, Thibuu- 
dcau, Vincent et Walsh.

Les procès verbaux des deux dernières 
séances ont été lus et adoptés.

Lu une notification île .1. A. Clmrlebois, 
écr., notaire, informant le conseil qu’en 
vertu d’un acte de compromis passé le 20 
avril dernier (1892) ré kiosque Polvin, 
Jcan-Bte Bertrand, écr., architecte, et G. 
Emile Tanguay, écr., architecte, ont été 
nommés arbitres du gouvernement provin­
cial et de M. J os. Elzéar Paquet respecti­
vement et que Jos. Ferdinand Peachy, écr., 
architecte a été nommé tiers-arbitre.

Renvoyée au comité des finances.
Présenté copie d’une sentence arbitrale, 

ré kiosque l’otvin, informant le conseil que 
MM. Jean-Bte Bertrand, arbitre du gou­
vernement et Jos. Ferd. Peachy, tiers-arbi­
tre, s’étaient entendus sur le montant de 
dommages à être accordés à M. Jos. Elzéar 
Paquet, propriétaire du dit kiosque ; sa­
voir, la somme de $700, dont $200 à être 
payées comme dommages à M. Lambert, 
locataire du dit kiosque, et qu’en bus Sa 
Majesté aura a payer tous les frais de l’ar­
bitrage.

Renvoyée au comité des finances.
Lu une lettro de L. J. Cannon, écr, ussis- 

tant-proeurour-général, réclamant au nom 
du gouvernement provincial la somme de 
$485, frais d’arbitres, etc, dans l’arbitrage 
du kiosque l’otvin, et demandant à ce que 
ce montant soit payé de suite.

Renvoyée au comité des finances.
Lu une lettre du major Wilson, comman­

dant pro tenu de l’école d’Artillerie Roya­
le à Québec, sc plaignant de l’état de la 
rue Rempart, en dehors de la cour du ma­
gasin à poudre E et demandant que les 
mesures nécessaires soient prises pour y 
remédier.

Renvoyée au comité des chemins.
Lu une lettre de M. J. B. Robitaillc, 

avocat, de la part de M. A. E. Hookes, 
propriétaire de moulins, réclamant des 
dommages au montant de $300, causés à 
sa propriété, coin des rues du Roi et St 
Dominique, pur l’eau, faute d'avoir un pui­
sard à cet endroit.

Renvoyée au comité des chemins
Lu une lettre accompagnée d’un compte 

de M. Hugh O’Donnell, de la part des hé­
ritiers de Mme Adélaïde O’Donnell, récla­
mant $704.04 de dommages causés à la pro­
priété appartenant à la dite succession, sur 
la côte Lamontagne, les dits dommages 
sont causés par l’eau qui s’introduit dans 
la dite bâtisse par voie de la dite côte La­
montagne.

Renvoyée au comité des chemins.
Lu une lettre de M. Dumaso Latulippe 

priant le Conseil do vouloir bien lui faire 
remise de ses taxes, vu qu’il est pauvre.

Renvoyée au comité (les finances.
Lu une lettre de M. Ernest Gagnon, se­

crétaire du département des travaux pu­
blics, transmettant copie d’une lettre adres­
sée à M. Lcbel, directeur des travaux de 
l’hôtel Château-Frontenac, demandant à se 
servir d’uno partie du terrain qui appar­
tient à la cité et conseillant à ce monsieur 
de s’adresser aux autorités municipales, vu 
que le terrain leur appartient.

Ordonné que cette lettre reste sur la 
table.

Lu une copie d’un protêt notarié de la 
part de M. Elie Turgeon, se plaignant 
d’un cours d’eau qui se trouve dans le cap 
en arrière de sa propriété, rue St-Valicr, 
causant des dommages considérables à sa 
propriété, aux marchandises des ses loca­
taires, etc., et demandant à ce quo des 
moyens soient pris pour remédier à cet état 
do choses et que le dit requérant tient lu 
cité responsable des dommages soufferts et 
à encourir.

Renvoyé au comité des chemins.
Lu une lettre do M. W. C. Hall, assis­

tant surintendant du chemin de fer du Pa­
cifique Canadien, demandant au nom de la 
dite compagnie que permission lui soit ac­
cordée de continuer leur ligne de chemin 
de fer depuis la rue St-André au marché 
Finlay.

Ordonné (pic cette lettre 1 vSlw ><>i « .il 

table.
Présenté le 933e rapport du comité des 

chemins.
(Ne pas met tre $8.974.00 au débit du co­

mité des chemins pour pierre cassée.)
Présenté le 52 le rapport du comité de 

Taquedne.
(Tranchéiago dans les rues Prince de 

Galles U al.)
M. lo conseiller Pûquct, secondé par M. 

le conseiller Dussault, a proposé et il a été 
résolu :

Que ce rapport soit pris en considération 
ce soir comme 5e ordre du jour.

Présenté le 525e rapport du comité de 
Paqucdue.

(Nouveau tarif pour l’eau, églises, etc.)
M. lo conseiller Johnston, secondé par 

M. le conseiller Walsh, a proposé :
Que ce rapport soit pris en considération 

ce soir comme (le ordre du jour ; laquelle 
motion a été perdue.

Présenté le 1593e rapport du comité des 
finances.

(Offrir des debentures à 4 %.)
Présenté le 1591e rapport du comité des 

finances.
(Argent des trottoirs au crédit du comité 

des chemins.)
Présenté lo 1595c rapport du comité des 

finances.
(Conversion de la dette.)
M. Téchevin Hearn, secondé par M. le 

conseiller Purent, a proposé et il a été ré­
solu •

ï/F.TTEflTFtm
Que ces trois derniers rapports soient 

pris en considération ce soir comme Gc, 7e 
et 8e ordre du jour.

L’ordre du jour étant appelé,
Lu le 931e rapport du comité des che­

mins, lequel ayant été mis aux voixj a été 
udopté et il a été résolu

“ Que la cité de Québec n’intento aucune 
action contre la compagnie Bell Telephone 
pour lui faire onlover m galerie érigée sur 
sa bâtisse, coin des rues du Palais et St- 
Jean, vu qu’il a été considéré que c’était un 
moyen de sauvetage en cas d’incendie ; 
mais que les lésés ou intéressés aient à sc 
lourvoir eux-mêmes en justice s’il y u! »îeu.

Lu le 932e rapport du comité des che­
mins.

(Erection de deux kiosques pour charre­
tiers sur la placu de la Basilique tet sur la 
rue du l’ont).

M. le conseiller Parent soulève la ques­
tion d’ordre que le rapport ne pourvoit pas 
aux voies et moyens pour ces travaux.)

Son Honneur le maire décide que laques- 
tion d’ordre est bien (irise et le dit rapport 
est en conséquence renvoyé.

Lu le G2Uo rapport du comité du feu.
(Faire un règlement pour obliger les pro­

priétaires ou locataires de maisons à faire 
ramoner les cheminées deux fois pur an­
née).

Référé au comité des règlements.
Lu le 1592e rapport du comité (les finan­

ce», lequel ayant été mis aux voix a été 
adopté et il a été résolu :

“Qu’aucune des soumissions reçues par le 
comité des finances pour la location du quai 
du gaz/soit acceptée, vu le peu «l’avunuigc ; 
mais que le système actuel de colled ion, 
par M. Renaud, soit continué comme (dus 
avantageux.

Lu le 524c rapport du comité de Toque- 
duc, lequel ayant été mis aux voix a été 
adopté et il a été résolu :

“Que les contrats pour trancliéiugc soient 
accordés comme Huit, savoir : Rues du 
Prince de Galles et l’avenue Taschereau à 
W. J. Peters ; rues Bona venture, St- 
Ignace, St-Bcriuinl, Signai', Vaudreuil, 
Lévis, Josephine, Albert et Joliettc a M. 
George Madden ; rues Sauvageau et St* 
Olivier à M. 1*. Moran ; la rue Anderson à 
1*. Côté «fc Cio, aux prix de leurs soumis­
sions, étant les plus liasses et les plus avan­
tageuses, et que les cautions mentionnées 
dans leurs soumissions soient acceptées.”

Lu le 525e rapport du comité des liiian 
ces, lequel ay«»nt été mis aux voix a été 
adopté et il a été résolu :

“Qu'iifin de faire face à l'emprunt de 
£100,090 sterling fait en janvier dernier 
pour payer un égal montant de débentures 
devenant dues à cette date, ainsi qu’aux 
£115,000 sterling do débentures devenant 
ducs le 1er juillet 1893, Son Honneur le 
maire soit autorisé à offrir pour ce mon­
tant de £215,000 sterling à MM. Coates et 
Hanson, suivant le contrat passé avec eux, 
des débentures au pair, et portant 4% d’in­
térêt payable semi annuellement.”

Lu le 1594e rapport du comité des finan­
ces, lequel ayant été mis aux voix :

M. le conseiller Johnston a soulevé la 
question d’ordre, que le trésorier avait 
compris dans les allocations pour 1802­
1893 le montant dérivant de la construc­
tion des trottoirs.

Son Honneur le maire n’a pas maintenu 
la dite question d’ordre.

M. le conseiller Johnston, secondé par 
M. Téchevin Hcurn, a alors proposé en 
amendement au dit 1594e rapport du comi­
té des finances :

“Que le dit rapport soit réferré aux avi­
seurs légaux de la cité, pour savoir si dans 
leur opinion ce rapport est légal”; laquelle 
motion en amendement a été perdue sur di­
vision et il a été en conséquence résolu :

“Que le trésorier ils |lu cité soit prié do 
mettre au crédit du comité des chemins] les 
montants retirés des propriétaires de cette 
cité pour confectionner les trottoirs.”

Lu le 1595c rapport du comité des finan­
ces,lequel ayant été mis aux voix a été 
adopté et il a été résolu :

“Qu’un comité composé de Son Honneur 
le maire, de Thonorablc John Hearn, presi­
dent du comité des fiuanccs et du trésorier 
de la cité, M. Lafranco, soit formé dans le 
but et avec lo pouvoir et l’autorisation do 
vendre le tout ou partie des débentures que 
la cité est autorisée à émettre en venu des 
actes 51-52 Vie. eh.78—45 Vie. ch. 100— 
53 Vie. ch. 68 et 55 Vie. ; ou même de 
faire la conversion de la dette, de la cité 
ou d’une partie de cette dette si des offres 
avantageuses leur sont faites, pourvu que 
les conditions soient plus avantageuses que 
tontes celles offertes jusqu’à la date du 5 
juillet 1889. ”

M. le conseiller Johnston, secondé par 
M. Téchevin Hearn, a proposé :

“Que, William llossack,écr.,soit et il est 
par la présente nommé commissaire au Bu­
reau Protestant des commissaires d'écoles 
protestantes pour la cité de Québec, lorsque 
son terme d’oflice expirera, le 1er* juillet 
irochain (1892) en vertu de l’acte de Qué- 
icc 32 Victoria, intitulé : “ Un acte pour 

amender la loi sur l’éducation dans cette 
province.

Du conciitemcnt du conseil la 'dite 
motion a été retirée pour être reconsi­
dérée plus tard.

M. Téchevin Henni, secondé par M. Té­
chevin Robitaillc, a proposé et il a été 
résolu ;

“Que la “Compagnie Chateau Frontenac” 
soit exemptée des taxes municipales pour 
un terme de dix années à compter du 1er 
mai prochain fl 893) sur l’Hôtel maintenant 
en voie construction, près de la Terrasse 
Duflcrin, pourvu nue la dite compagnie sc 
soumette aux conditions mentionnées dans 
la résolution de ce conseil, adoptée le 29c 
janvier dernier (1892) et la convention (las­
sée entre le gouvernement de la Province 
de Québec ot MM. Van llornc et autres 
relatif au dit Hôtel.”

M. Téchevin Hearn, secondée par M. 
Téchevin Gagnon, a proposé et il a été 
résolu :

“Que ce conseil se rend avec plaisir à la 
demande (le la compagnie du chemin de fer 
du Pacifique Canadien de permettre le 
prolongement de sa ligne de chemin de fer 
de la rue St-André à travers la rue Dal- 
housic jusqu’uu marché Finlay, et par la 
présente autorise l’ouvrage auquel référé la 
lettre de. Tassistunt-surintciulant de la 
compagnie dans cette cité, Win. C. Hall, 
Ecuicr, adressée à Son Honneur le maire et 
les membres de ce conseil, datée du 27 juin 
courant (1892). Le tout sans préjudice aux 
droits de la cité et aux conditions mention­
nées dans lo contrat passé à Montréal le 22 
août 1S82, devant Mire. Tourangeau, N. 
P., entre Sa Majesté et la cité de Québec.”

M. le conseiller Paquet, secondé par M. 
le conseiller Dussault, à proposé et il a été 
résolu :

Que Son Honneur le maire soit au 
torisé à signer les contrats pour tranchées 
pour Taquedne tel (pie soumis ce soir, pour 
les rues Boimvcnturc, St Ignace, St Ber­
nard, Signai', Vaudreuil, Lévis, Joséphine, 
Albert, Joliettc, St Olivier, Prince de Gal­
les et autres rues, accordés à MM. George 
Madden et autres entrepreneurs.”

M. Téchevin Gagnon, secondé par M. 
Téchevin Robitaillc, a proposé et il a été 
résolu :

“Que le comité de police soit prié de con­
sidérer l'opportunité de faire imprimer les 
lois de police de cctto cité, afin quo les 
constables (missent étudier dans leurs mo­
ments de loisir les lois qu’ils ont à faire 
observer et se rendre familier avec les de­
voirs qu'ils ont ii remplir.”

M. Téchevin Hearn, secondé par M. 
Téchevin Gagnon, a proposé et il a été ré­
solu :

“ Que ce conseil s’ajourne à vendredi le 
15 juillet prochain, à 7 h. 30 p. in.

Ajourné.

i

Grand congé
Ce matin, les Orphelines de l’Hospice de 

la Charité sont parties pour T Ile d'Orléans, 
oii elles vont faire la dinette sur l'herbe ; 
malheureusement leur petite excursion a 
été un peu gâtée pur la pluie qui a tombé à 
torrents vers midi.

C'était un coup d’œil charmant que ce 
régiment do bambines allant deux à deux, 
les grandes on avant, les bébés trottinant 
à l’arrière garde, toutes en uniforme de co- 
tonade brune, h* bas de laine du pays pro­
prement tiré Hurla jambe, et coiffées du 
frais chapeau de paille aux larges ailes.

CHRONIQUE MILITAIRE
Lo camp do Lévis

Le campement militaire du 7ièmc district 
est fixé au 4 juillet prochain, et sera à 
Saint-Joseph de Lévis, comme par les an­
nées passées.

Les bataillons qui ont reçu ordre do cam­
per sont, le SOènic de ligne, de Témiscouata 
et Rimouski ; le 23émc de ligue, de la 
Bcauce ; le Glèmc de ligne, de Monlmagny ; 
le 70èmo de ligne, de Cliainplaiu, et un dé­
tachement de la batterie B.

Le détachement de la Batterie B part 
demain, pour préparer lo terrain, avec 
l'état-major du (irochain camp, qui sera 
composé comme suit :

Commandant du camp : lieutenant-colo­
nel Ducliesnay, adjudant général du 7èmo 
district militaire ;

Major île brigade ; lieutenant colonel 
Taschereau ;

Quartier maître : capitaine Lessard, de 
l’école de cavalerie ;

Instructeur de mousqucteric : lieutenant 
l’anet.

Pourvoyeur :—Major Vion.
Chirurgien major.—Dr Colin Scwcll. x

SOUS-OKFICIKIIS
Sergent major do brigade : sergent major 

Long de la Batterie B ;
Te get t d’o d nuance: sergent Costin
Sergent de prévôté : sergent Baugh ;
Sergent quartier maître : sergent Ha­

mel, de l’école de cavalerie ;
Sergent quartier maître : sergent Roy, 

de la batterie B ;
Sergent d’hôpital : sergent O’Hagan.
Les règlements du camp sont les mêmes 

cette année que Tannée dernière.
Du G au 9 juillet, le général Herbert, 

commandant de la milice canadienne, assis­
tera aux manœuvres des bataillons et fera 
la revue du camp.
Concours do tir du 8mo 

Québec
carabiniers do

Le concours de tir du Smc bataillon, ca­
rabiniers de Québec, a eu lieu hier après- 
midi, aux cibles du camp des Ingénieurs, a 
St-Joseph de Lévis.

Les tireurs ont été favorisés d’une tempé­
rature exceptionnellement belle.

Voici quels sunt les heureux concurrents 
qui ont remporté les premiers prix :

Premier concours.—Premier prix, soldat 
R. llossack, de la compagnie No. 4,—24 
points sur 25—-100 verges.

Deuxième concours, ouvert au bataillon, 
200, ôoO et GUÜ verges.—Premier prix, ser­
gent Hartley, de la compagnie No 5, 82 
points sur 105.

Troisième concours, aux membres de 
l’association de tir du bataillon, 500 et 000 
verges. — Premier prix, lieutenant W. 
Davidson, compagnie No. 4, 58 points sur 
70. •

Quatrième concours, ouvert à tous, 300 
et GUÜ verges.—Premier prix, sergent R. 
Davidson, compagnie No. 4, 55 points sur 
70.

Cinquième concours, aux hommes du ba­
taillon, 500 verges.—Premier prix, sergent 
Douglas, eompagi.io No 3, 23 points sur 25.

Sixième concours, ouvert aux hommes 
du bataillon, GUÜ verges.—Premier prix, 
assistant-chirurgien Parke, 22 points sur 
25.

Dans les concours deuxième, troisième et 
quatrième, le lieutenant Davidson a rem­
porté les premiers prix, par 187 points en 
tout. •

Dans le concours No 2, le détachement 
de la compagnie No 5, a remporté la coupe 
du major G. R. White, pour le total (les 
points faits par un détachement de cinq 
hommes de chaque compagnie.

Ce détachement qui a aussi remporté la 
coupe l’an dernier, se composait du sergent 
R. J. Davidson, 80 points ; sergent W. 
Champion, 75 points ; caporal T. W. S. 
Duun, 73 ; soldat McKcan et soldat Mc- 
Naughton.

Les prix étaient tou3 en argents, à part 
de deux, qui consistaient en clfets.

Plusieurs des officiers du bataillon assis­
taient au concours, entre autres, le lieute­
nant-colonel I’rower, commandant, major 
Jones, l’adjudant E. Monlizambert, capi­
taine Ray, capitaine Ch. Dunn, capitaine 
Argue, lieutenant Richardson, lieutenant 
Peters, lieutenant Davidson.

PALAIS DE JUSTICE
Prononcé do Jugements

Les jugements en cour Supérieure et de 
Révision sont rendus aujourd’hui par les 
honorables juges Cusault, Caron et An­
drews.

Il y en a un grand nombre.
Cour d'Ecliiquicr

La cause d’expropriation de M. A. Mur­
phy contre le gouvernement fédéral, (pii a 
été plaidée devant la Cour (l'Echiquier 
lundi, s’est terminée lundi après-midi.

J ugement réservé.
L'affaire Answer

Answer, le jeune anglais actuellement 
détenu en prison sous l’accusation du rapt 
d’une jeune fille de 13 ans, Helen Taylor, 
avait consenti à s’en aller en Angleterre 
pour subir son procès.

Mais le délai de 15 jours expiré, il est 
revenu sur sa décision.

Il ne veut plus partir maintenant sans 
être contraint par force, et a demandé une 
enquête à Québec.

L’honorable M. Chs Langclier est 6on 
avocat.

Cour do polico
Ln cause d’assaut intentée du capitaine 

de la barque I fauna contre deux matelots 
d’un autre vaisseau a été renvoyée samedi 
après-midi, chaque partie payant les frais.

Une autre cause (l’assaut, d’un matelot 
de la ha n pic Raylan contre le capitaine et 
le second de ce vaisseau, a été plaidée cet 
après-midi.

Dissolution do société
M. Ovide Bouchard et Raoul Bouchard, 

marchands de nouveautés de cette ville 
faisant affaire sous la raison de O. Bouchard 
& C'ie, ont dissous leur société.

Vénérat'on de la relique de 
Sainte-Anne

La relique do Sainte-Anne apportée do 
Rome par Mgr Marquis a été exposée hier, 
fête de la Saint-Pierre, à la vénération des 
paroissiens de la Ilauto-Villo, à la Basili­
que.

Il y a eu afllucncc considérable et pres­
que i •‘.interrompue depuis la première mosse 
de cinq heures du matin jusqu'après les 
vêpres.

Contrairement à ce qui a été annoncé par 
un journal du matin, ce n’est pas demain, 
mais dimanche prochain qu’elle sera véné­
rée à Saint-Patrice.

Elle sera exposée le dimanche suivant, 10 
juillet à Saint-Koch et les autres dimanches 
17 et 24 juillet, à Saint-Jean-Baptiste et à 
Saint-Sauveur.

Les travaux du nouvel hàtol
Les nombre des ouvriers qui travaillent 

an nouvel hôtel est augmenté tous les jours. 
11 y en a actuellement environ cent quinze.

On no sait pas encore quand seront com­
mencés les fondations.

On domnndo
Une cuisinière bien recommandée, dans 

une famille à Arthabasko. Excellents gages. 
S'adresser à ce bureau. j n o

Accident au •• Corinthian "
Le Corinthian, de la compagnie du Ri­

chelieu, a (piitté notre port hier mutin 
pour le Saguenay avec un grand nombre de 
passagers à son bord. Rendu vis-à-vis do 
Saint-François, île «l’Orléans, son conden­
sateur s’est dérangé et on a été forcé do 
jeter l’ancre. Après deux heures d’efforts 
infructueux pour réparer ce léger accident 
le capitaine a décidé de revenir h Québec, 
mais le bateau considérablement retardé 
duns sa marche n’a pu atteindre notre port 
qu’à cinq heures et demie de Tuprès-tuidi.

A TRAVERS LA VILLE
Plus (le morts subites depuis plusieurs 

jours déjà : rien chez le coroner.
Rien aux postes de police.
Rien aux postes du feu.
Deux cas du diphtérie seulement ont été 

signalés jusqu’à présent au bureau «l'hy­
giène.

Temps chaud et nuageux aujourd'hui. La 
pluie tombe par averses intermittentes de­
puis lu il cures ce malin.

Gc soir «listrihuiion des prix au High 
•School pour filles.

Cour «lu Recorder
Deux ivrognes ont comparu ce matin de­

vant le recorder et ont été condamnés à $2 
et les frais.

Trois autres causes concernant des mai­
sons malfamées ont été remises à un autre 
jour pour la prouve.

Chomin du Lac St-Jean
Durant les mois «le juillet et août un 

train d’excursion partira «le Québec tous 
les jours, excepté le dimanche, à 1 h. 30 p. 
m., pour la Jeune- Lorcttc, y arrivant à 2 h. 
p. m., et les mardis et samedis ce train so 
rendra jusqu’au Lac St-Joseph. Au retour, 
ce train arrivera à Québec à 4 h. 20 p. m.

Billets d’excursion de Québec au Lac 
Saint-Joseph et retour, lions pour partir 
par ce train seulement, 50 cts chacun.

Réparation urgente
Une partie de la clôture «lu côté nord do 

la rue Saint-Patrice, en arrière de la halle 
Montcalm, est à terre depuis quelques 
jours déjà et on n’a pus encore pensé à la 
replacer. Si “quelqu’un tombait à ect en­
droit où le roc est taillé à pic, il pourrait 
bien sc tuer ou au moins s'infliger des bles­
sures graves, et alors gare les actions eu 
dommages !

Vente «lu Clarendon
L’ancien hôtel Clarendon, encoignure 

des rues Sainte-Anne et Desjardins, a été 
vendu à M. Benjamin Trudel pour la 
somme de $10,000. Cet immeuble avait 
coûté $40,000 ; cola ne prouve guère en 
faveur «le l'augmentation de la valeur de 
la propriété à Québec.

Minago dangereux ;
Les mineurs employés aux travaux de 

l’hôtel Château-Frontenac emploient un 
explosif nouveau pour aplanir le roc 
sur l'emplacement oit s’élèvera cet édifice 
Col explosif, qui est plus fort que la dyna­
mite, a failli causer un accident à midi.

Une mine a éclaté avec une telle violence 
(juc les (ïièces de bois qui la recouvraient 
ont été brisées et des morceaux de roc ont 
été lancés dans la rue près de la maison de 
M. Dunbar et des voitures «le place station­
nées à cet endroit.

Les ouvriers ne sauraient prendre trop 
de precautions dans l’emploi de cet explo­
sif, —qu’en déeigne sous le nom de Racka- 
roc.

Au Parc Déry
Le public québeequois doit des remercie­

ments à MM. Déry et Larochcllc, les po­
es organisateurs de sport à Québec, 

pour l’agréable après-midi d’amusements 
donné hier au Parc Déry.

C était jour tic fête hier et on avait 
voulu procurer au publie quelques récréa­
tions.

Aussi y avait-il foule au Parc Déry, hier 
après-midi, par un temps splendide, pour 
voir sauter Mme lvabowls, la rivale «lu fa­
meux Peynaml. Mme Kabowlscomme Pcy- 
naud autrefois, a attiré au Parc Sohtncr 
tout Montréal. Elle a sauté hier du haut 
«Tune tour de 45 à 50 pieds, tombant sur 
les pieds, non pas sur une raie, mais sur lo 
sol.

L'cfTet est magnifique et terrifiant à la 
fois. L’excellente fanfare de Beauport avait 
été retenue pour la circonstance et a exé­
cuté, au parc un joli programme. Somme 
toute, succès complet au Parc Déry, hier 
après-midi, he public'on est parti enchanté, 
sc promettant d’y revenir.

Il pourra en effet y retourner demain, 
vendredi, jour de la Confédération. Ce 
jour-là Mme Kabowls sautera de nouveau. 
Il y aura aussi d’autres amusements que 
nous aurons occasion de faire connaître au 
public.

Allons donc en foule ail Parc Déry de­
main encore.

•• mm

Bazar
Lundi, 4 juillet, à 3 li. p. m., sous le pa­

tronage du lieutenant-gouverneur, de Ma­
dame Angers et du Rév. D. Sasscvillc, 
curé, s'ouvrira à Stc-Foyc, un bazar dont 
les recettes seront au profit des travaux de 
parachèvement de l’église.

80 juin—5fs -

La troupo Frost & Fanshawo
La troupe dramatique Frost et Fanshawo 

a donnée sa dernière représentation hier 
soir au Tara Hall.

Elle joue ce soir et demain à Lévis.
Nous devons lui rendre ce témoignage 

qu elle est composée de plusieurs acteurs 
de talents vraiment remarquables, et nous 
lui souhaitons tout le succès qu’elle mé­
rite.

Tous ceux qui ont assisté aux agréables 
soirées qu’elle a données à Québec, la voit 
partir avec regret.

La fôto do St-Piorro ot St-Paul
Cette fête a été célébrée hier avec solen­

nité dans toutes les églises catholiques «le 
cette ville.

Las banques, les bureaux publics et pres­
que tous les magasins étaient fermés.

Dans Taprèa-midi, une foule de citadins 
ont profilé du beau temps pour aller faire 
un tour à la campagne.

Mais Saint-Pierre ne pouvait laisser pas­
ser le jour de sa fêto sans verser quelques 
larmes, lui qui a pleuré toute sa vie. Dans 
la soirée, une abondante averse est venu 
jeter le désarroi parmi les promeneurs et 
promeneuses, qui ont retraité à toute course 
à domicile.

Couvônt des Ursulincs
Cinq élèves de coite institution ont ob­

tenu à la suite d’examens sérieux, le brevet 
usuel de mérite et d’etudes complètes. Ce 
sont mesdemoiselles Maria Arcand, Caro­
line Bouehettc, Emily Fitzpatrick, Julictto 
Garucau et Charlotte Vallée.

Allons A Salnto-Ann#
Le 3 juillet prochain ln congrégation des 

jeunes gens de Saint-Sauveur fera son pèle­
rinage annuel à Sainte-Anne do Beaupré 
par les chars. Tout le publie ot en particu­
lier les jeunes gens sont invités à prendre 
parla ce pèlerinage.

Les pèlerins partiront en procession de 
la chapelle Notre-Dame de Lourdes à six 
heures et demie, précédés do la fanfare do 
l’Union Lamliilloltc et du magnifique dra­
peau blanc, si glorieusement remporté sur 
les zouaves au bazar, puis suivront la ban­
nière des jeunes gens, le conseil de la con­
grégation, les congréganistes avec insignes, 
les approbnnistes et les jeunes gens étran­
gers qui désirent faire ce pèlerinage.

En arrivant à Sainte-Anne, la procession 
se reformera pour se rendre à l’église. 11 y 
aura graïuTmessc si possible, salut, instruc­
tion, et réception do plusieurs nouveaux 
congréganistes.

Le prix du passage n’est que de 50 cents 
pour les adultes et 25 cents pour les en­
tants.

Le meilleur hôtel de Sainte-Anne a été 
retenu pour les pèlerins, en particulier 
pour la fanfare, le chœur et le conseil de la 
congrégation des Jeune» Gens. Durant les 
temps libres, on y fera du chant et de la 
musique. „

Uno famillo qui so distinguo
Il nous fait plaisir d’apprendre quo M. 

Ernest Nadeau, PiIh de notre ami M. Aga- 
pit Nadeau, do la Bcauce, a remporté le 
prix du Prince do Galles au concours des 
collèges affiliés. Le nouveau lauréat es*# le 
frère de M. Aurèle N-idcau, E. E, M., (vui 
remporta lui-même ce prix en 1889. Nos 
félicitations.

V s N

!

Déûultiona équivoques
Les oiseaur sont des poite-phnnrs.
Les arbres souilles portefeuilles.
Les funnies sont des pofte-munteaux t
Les (Icssinale.vrii sont des portc-craynn*t
Les percepteurs sont des porte-monnaie, v
Les cordonniers, «les hommes «le poids U 

de mesure, ' . v
Les flous, sont des ride.-pcc.lif s. f

A Salnto-Anno «lo BoauprO
Tlicr, plus de G00 pèlerins de Montréal »a 

sont rendus à •Sainte-Amie par le YVow- 
Rivières, Ce pèlerinago était sous la direc­
tion des RK. PP. Sulpicicns. Le R. P. 
Gaffe accompagnait les pèlerins. Après la 
messe, il y a eu sermon parle R. P. T’iévez. 
Dans le cours do son sermon, l’éloquent) 
prédicateur a évoqué le souvenir d’un ré­
cent prodige accompli à Sto-Annc, qui a vi­
vement impressionné l’auditoire.

C’est un jeune homme de Montréal, Agé 
de 22 ans et privé de l’usage de ses mem­
bres, qui a été l’objet de cette faveur si­
gnalée. Etant Tunique soutien de son pèro 
et de sa mère, il avait profité d’un pèleri­
nage de Sorel pour venir demander sa gué­
rison à Stc-Anne. En toute confiance, ap- 
iuyé sur ses béquilles, il se rendit tant 
lien que mal à la balustrade pour vénérer 

la relique de la grande thaumaturge. A 
peine avait-il rempli co devoir «le piété 
qu'il sentit la vie pénétrer dans tous scs 
membres. Sa ferveur avait été exaucée ; il 
était guéri.

Un libre-penseur franc-maçon de Boston, 
venu en curieux à l’église, fut tellement 
frappé de cette guérison miraculeuse qu’il 
alla immédiatement se jeter aux genoux do 
l’un des lions Pères de Stc-Anne et sc ré­
concilia avec l’Eglise.

—Vendredi, le 1er juillet, anniversaire do la 
confédération, notre magasin sera famé.

G LU VER, Fit Y Sc C112.

Encan de riches moublcs, pianos, etc. ’*
MM. Oct. Lemieux et Cic qui feront la 

vente à l’encan «lu magnifique mobilier do 
madame W, Lcbel, vendredi Je 1 juillet,à sa 
résidence,No 819 rue St-Valicr, St-Sauvcur, 
le tout consistant en un magnifique piano 
(Gardman Square Grand N.-Y.), ayant 
coûté $600, l’un des meilleurs instruments 
qui se puisse trouver à Québec, ameuble­
ment de salon en b r ouate lie, rideaux, pôles, 
portières, bouquet artificiel, tapis do 
Bruxelles, ornements, lampes, ameuble­
ment de salle à dîner, bullet et tables à 
dîner en noyer noir, service à déjeuner, à 
dîner et à thé, au complet en porcelaine, 
coutellerie à manche blanc, verrerie en cris­
tal poli, canapé, prélurt anglais, chaises, 
meubles de passage avec glace, chaises, ri­
deaux, magnifique ameublement de cham­
bre à coucher ayant coûté $200, lits de plu­
me, matelas en crin, oreiller, divan (cana­
pé) bourré en crin, service de toilette,poèlo 
de cuisine, ustensiles de cuisine en agato, 
glacières, harnais tin argent'*, et quantité 
d’autres effets.

Tout sera visible jeudi, lo 30 juin, do 2 
h. h 5 heures.

Tous ccs meubles sont très élégants et 
presque neufs, et seront vendus sans ré­
serve.

La vente commencera à 2 heures préci­
ses. • —

25 juin—'4f

NA2S3ASICE
A Québec, le 30 juin, Madame H. R. «le 

Saint-Victor, une fille.

Huitième pèlerinage annuel de
l’Union St-Joseph de St-Jean-I } 

Baptiste de Québec
A LA BONNE STE-ANNE

DIMlNCH?, J-E^3 JUILLET
L'Union St-Jo^cph de St-.Tcan-BnpMsto do 

Québec, sous la direction do M. Publié IJ. Ga­
rou, chapelain de la société, fera son pèlerinago 
par le chemin de fer.

Lo départ aura lieu do la gare, quai du gaz,à 
7 h. a. m.

Prix du passage, SO c.. onfants moitié prix."!
Les «lames sont admises et prière aux mem­

bres de s’adjoindre leur famille et leurs amis.
Les billets vendus par Torgan sation seront 

également lions sur les trains laissant Québec 
ce iour-là à G h. a. in. et à 8 h. 20, et valides 
pour le retour jusqu'au mardi soir.

Les membres devront porter Vinsiguo delà 
société.

Hulets en vente à la sacristie de l'église St- 
.Tcau-llapListc, à la pharmacie Garucau Sc 
frère, cl. au dépùtdo journaux de M. IC. Behind, 
rue Sl-Jcan, à l'agence de la C’ie. ot. aux envi­
rons de la gare, aux depart (les trains.

Par ordre,
LS. CLOD. DELTSLE.

Secrétaire.
30 juin—3f.

.. . GOLD

LACK SEG
Dsntz & Geldermann's

11

m IPI Lit

:*r.cj

Est le meilleur Champa­
gne sur lo marché an­

glais

C’est lo favori cîo 
Son Altesse ltoyalo 
lo Prince do Galles, 
do la Cour, du Club 
de l'Armée et do la 
Marino, etc. On en 
fait usage a presquo 
tous les banquets ira 
portants. . ,

En glaco choz les 
principaux restaurants 
ot hôtels.

LAWRENCE A.
WILSON «Sc Cio

AGENTS
MONTREAL,

3U juin—lan—3f.p. s.

Cour do Recorder

Demanderesse;

CANADA . 5
Province de QUF.nF.c, I 

District de Québec, f 
Cité (le Québec. J 

No. 310
La Cité do Québec.

vs
Mario Zoé Emilio Dion, épouse d'Elisée Gcorgo 

Boule et vir,. Défendeur,
AVIS PUBLIC est par lo présent donné quo 

la vente des clfets du défendeur saisie cncotto 
cause et consistant on tables, sofas, chaises, 
commode, tapis et, lavomain», etc., aura lieu lo 
neuvième jour do juillet prochain, sur lo mar­
ché Montcalm, ii dix heures a. m.. en vertu 
d'un Writ d'Exéeution entre mes mains.

LS WAGNER.
Québec, 30 juin 2892. H. C. IL

CANADA . 
Province de Quebec 

District de Quebec, 
Cité du Québec.

No 2o82
La Cité de Québec,

} Cour do Rccordor

Philéas Richard,
vs

Demanderesse ;

Défendeur ; 
AVIS PUBLIC e*t par lo présent donné quo 

la vente «les clfets du défendeur saisis eu cctto 
cause et consistant eu tables, sofas, chaises, 
commode, tapis et. lnvotnains. etc., aura lieu lo 
neuvième jour do juillet prochain, sur le mar­
ché Montcalm, à dix heures n. m., en vert» 
d'un Writ d’Exéeution entre mes mains.

U. UUOUINARI).
Québec. 30 juin 1892. H. L*. R.

Maladies îles Yeux et des Oreilles

LE Da L. J. A. SIMARD, Professeur 
à TUnivoraitô Laval «leQuébec traita 

spécialement obexclusivement ica Mala­
dies dos Yeux ot des Oreillo*.

Heures do consultation : 10 h. a. m» 
à 4 h. p. m.

Bureau;
«o it HR sT-torn.

— lC.hob. lan—E. J. Ifs. p.*

3
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LEH après LUNDI. lul3JUlNlR02.1o.strains 
partiront «lu Terminus, ruo .Saint-And ré, 
Québec, et arriveront comme nuit. excepté 
le.» dimanches:

DEPART DE QUEBEC 
8.30 A. DL—Express direct pour le l,nc Saint- 

_ Jean, tousles Jours arrivant à la
- fonction Chambord u 1.1S p.in.,et ft 

Itobervnl ft4.|5p. m. (Co train fait 
raeeordcnv.it. trois fois par semai­
ne, avec c.oluidunhcinin des Basses 
Liurontideo pour injonction Saint- 
Tito).

G.3D P. II.—Express local tous les jours pour 
St-ltaymord. y arrivant u 7.05 p. m.

ARRIVEE A QUEBEC 
C.00 A. M.—Express direct part «le Robcrval à 

8.30 p. m. tous les jours, ainsi quo 1e 
dimanche, mais pas le samedi.(et de 
la Jouet ion Chambord ft 9.03 p. ni., 
pour Québec, y arrivant à (J a. m. 

8.10 A. DI.—Express local part tou les jours do 
Si-Raymond a i.05 a. m., arrivant 
à Québec ft 8.10 a. ni.

E.20 P. M.—'Train mixte part do la Rivière ft 
Pierre tous les jours ft 3.09 p. ni., do 
St-Raymond a 5.10 p. m., et du lac 
St-Joscph à 0.10 p. ni., arrivant à 
Que*bec ii 8.20 p. ni.

£0 minutes au lue Edouard pour le lunch.
Chars palais Monarch attachés ft tous les 

trains directs du jour, et chars dortoirs aux 
trains directs du soir. On peut retenir dos 
sièges et des lits, et se procurer des billets «le 
passa ({u chez it. Di. STOCKING, vis-a-vis 
riiOtcl St-Louis.

J*c bateau u vapeur Tda voyagera sur le lac 
Rt-Joseph, entre la station et l'hôtel Dike View 
ont i «• lo 25 juin et le 1er septembre, en raccor- 
di-incut avec les trains. J .es bateaux à vapeur 
de M. Ecorner. Mistassini et Undinc voyage­
ront commcsuit surlolac.Salnt-Jean : Common- 
eiuit lundi. le 13 juin et durant la saison «les 
touristes, le nouveau bateau û vapeur en acier 
]\Iia'ansini. ou lo bateau ft vapeur Undinc, 
partira de Robcrval tous les jours, ainsi cpto lo 
dimanche, à !) A. M., pour Je island House, ft In 
Grande Décluirco. y arrivant ft 11 a. ni. Au 
retour partira do la Grande Décharge ù I p,m. 
et arrivera à Rohcrval à (îp. ni.

Le bateau à vapeur Pèrihonca iraft la rivière 
Péri bon ca deux fois par semaine ou plus sou­
vent, pour les besoins de lu scierie et de la co- 
onisation.

Le fret pour tous les points des -districts du 
Jjxc Rnint-Jean et Saguenay, ft l’est, «le lu joue- 
tir)» Cluimhord, est enregistré pour lu jonction 
Clmmhord, et pour Rohcrval cl les endroits ft 
l'ouest est enregistré pour Rohcrval.

Lo fret ne sera pas reçu ft Québec après 5 
heures p. m.

Billets «le retour de première classa aux 
prix d’un simple billet., «le Québec ft toutes les 
stations émis les samedis bons pour revenir 
jusqu’au mardi suivant.

Excellentes terres n vendre par le gouverne­
ment dans lu vallée du Lac Saint-Jean ft «les 
prix nominaux.

J>c chemin «le fer transportera les m uvcaux 
colons et leurs familles,et une quantilélimiléo 
de leurs diets «le ménage GRATIS.

Avantages spéciaux oll'ort s ft ceux qui éta­
blissent «les moulins ou autres industries.

Durant les mois du juillet et août un train 
d'excursion partira «lo Québec tous les jours, 
excopté lo dimanche, ft 1 h. 3'.) p. m. pour la 
Jeune Lorctto y arrivant ft 2 h. p. m.. et les 
mardis et samedis ce train se rendra jumpi’au 
I/aciSaint-Joseph. Au retour ce train arrivera 
ft Québec à 1 h. 20 p. in.

Des billets d’excursion «lo Québec au Lac 
Rnint-Joseph et retour bous pour partir par ce 
train seulement. 50 cts chaque.

Pour informations au sujet. «l«;s prix pour les 
passagéTH et pour lo fret, s’adresser aux bu­
reaux «le lu compagnie, au Terminus ruo St- 
André, à Alex. Hardy, agent général du 
fret et des pa njjers.

J. G. SCOTT,
Secrétaire et gérant.

Québec, 11 juin ISO?.

chemin bsVzï

Quêta, Mofltmo pansy 
et Glarlevoix

COMMENT \\ NT loot après LUNDI loG JUIN
1892, les trains circuleront comme suit :

LA SEMAINE 
Départ «lo Québec,

7.25 A. M 
10.00

CHÉÎBfH D* F'R DSS BASSES 
LAÜREH71D2S

Îc et après le 27 Juin, les trains circuleront 
J comme suit:

Mardi, Jeudi et Samedi
Quitte Q iébcc, gare «lu chemindefer

Q. & L- St-J.,ft................................... 8.30 a m.
Arriveft Kivièroft Pierre ft................11.10a.m.
Ri-Tito Jonction (U. P. U.)..................  1.5op.m.
Trois-Rivières........................................ 1.30 p.m.
Montréal.................................................S. 00 p.m.

Liin li, Mercredi et Vendredi
Quille Trois-Rivières (Embranche­

ment des Piles)........ ......................... 11.10 a.ni.
Arrive ft Sl-Tito Jonction.................. 12.55 p.m.

Klv’ôrc ft i'ierro.........................3.00p.m.
Québec........................................8.20 p.m.

Tous les trains arrêtent ft L'Etoile (Ui\ièro 
Eatiseaul, Noire-Dame des Auges, lac au 
Sable. Ratnto-Thèclo etSt-Tite (village).

J aïs trains circuleront tous les jours, mais 
pour faire les raccordements les jours ont été 
divisés ce mine susdit.

Hou chemin, roulant «1e première classe, rails 
acier, mysay 
Prêtchèqué

d'aeier, paysage enchanteur, pèche excellente.
. j pour tous les endroits sur la 

ligne ft la gare du chemin do for Q. & L. Rt-J, 
Excursion du Samedi. -Des billots «l'ox- 

curslon set ont émis le samedi, bons pour reve­
nir le mardi, au prix d’un simple billet do pre­
mière classe.
E. HO U1 IG KOI S. C. A. SCOTT,

Surintendant, Gérant général,
Ste-Thèele, Gare du eh. Q. èc L. St-J. 

Québec, 28 j u in.

COMPAGNIE DE NAVIGATION

Richelieu & Ontario
TTy* STEAMER DE CETTE COMPAGNIE 
w ~ laissera Quéi»eo pour Dlomrénl tous 
les jours (execute le dimanche) ft 5 heures p.m. 
arrêtant a Bnltscnn. Trois-Rivières et SoreL

SERVICE DU DIMANCHE
Un bateau quittera Québec et Montréal res­

pectivement a 3 h. p. m. tous les dimanches. 
Le- passagers partant le samedi pour revenir 
lo dimanche pourront, faire tout, le vovage aller 
et retour pour 1e prix d'un simple billet.

ENTRE MONTREAL ET TORONTO
A partir du 12 juin, un bateau partira «lo 

Montréal tous les jours (excepté le dimanche) 
ft 10 h. a. ro.

LIGNE DU SAGUENAY
Le steamer Sa.guonay, onp. Harms, laisse­

ra le quai -St André, « 7 h. cl le quai Napoléon 
ft 7.30 u. m. tous les mardis et. vendredis pour 
laMalbuic. Rivièrc-«îu Loup, Tudousnc, la Eaio 
des liai lia ! et Chicoutimi.

Le steamer Corinthian, cap. Riverin. lais­
sera les mêmes quais aux mêmes temps les 
mercredis et samedis pour la Eaio St-Paul, 
Kboulcmcnts. Malbaic. Cap e L'Aigle. Rivière- 
du-Lotip. Tadousae. L'Ame St-Jcan, Iiaio des 
Ha! lia ! cl Chicoutimi.

5.15 P. M.
0.30 “

Dépari de Rtc-Anne 
5.2*) A. M.
7.20 “

11.50 “
1.30 P. DI.

Arrivée ft Stc-Aunc, 
8.30 A. M. 

11.10 “
(Î.25 P. M.
7.10 “

Arrivée ft Québec 
(î.25 A. M.
8.25 “

12.55 P. M.
5.10 “

POUR LES CHUTES MONTMORENCY
Départ r!<; Qtiéhco Départ do Montmorency

2.00 P. DI. 4.00 1». M.
LES DIMANCHES

Arrivée ft St e-Anno 
11.50 A. DI.
8.20 “

9.05 “
- 3.10 P. DI.

7.10 “
Arrivée ft Québec 

G.25A. Dl.
S.00 “

12.55 P. DL
5.10 “

M

«I

Déport «le Québec 
14.03 A. DI.
7.10 
8.20 
2.00 R. DI. 
t;.30 •*

Départ dcSte-Annn 
5.20 A. Dl.
7.10 

11.50
•J.30 P. DI.

tl
• 4

Les trains du dimanche qui laissent Québec 
ft G.U5 h. a. pi. et 8.20 h. n. m.. et lo train «pii 
laissent Ste-Amic a 7.10 h. a. m., n’uiTètont pas 
aux stations intermédiaires.

Ptniramrcs informations s'adresser au sur­
intendant
W. R. RUSSE I.L

Surintendant.
G. S. CRESSMAN, 

______  Gerant.
W*J'3.,C*U/L W"WV’*-'’ftRf-tf• —1r--

CUWMIN DK FER

ü[BEC CENTRAL
•ro:——

Char Palais «le Wagner pour Fabian’s, Bos­
ton « t Springlicld.

Üervieo de trains solides entro Québec et 
Boston lotis les jours vlft la Jonction de la 
ltiviè:u Elaiiehe.

Pour la commodité des familles, commen­
çant le 1 juillet jusqu’au 12 septembre, un 
steamer Inisscra Québec pour la DTalhaie les 
lundis, ft 10 h. «lu malin, retournant mardi do 
la Dlalbuie, ft 7 du matin, pour Québec.

Les billots < t cabines pour Moniréal so ven­
dent aux bureaux do la compagnie, quai Na­
poléon, et pour la ligne du Saguenay, sur le 
«pmi St-André, et aussi ft l’agence do DI. R. Dl. 
Slocking, en face de l’IP tel St-Loti te.

JULIEN CIIAHOT, 
Gérant Général.

L. II. MYRAND.
Agent.

27 juin 1S92.

LACOMPACNIS DE STEAMERS 
05 Q’JEBEG.

Le et après Lundi, 27 juin, les trains cir­
culeront oomuto suit :

EXPRESS—Départ do Québec, (traverse) 7.00 
a. m. ou 7.15 u.m ,«lo Lévis ft 7.30 a* m., arrive 
k Dmlsweli Junction ft 11.51! a. m.. arrivé ft 
Sherbrooke ft 1.15p.m. .via Duds well Junction, 
arrive u Kabyan’s a 1.50 p. m„ arrive ft J Port­
land ft 8.15 p. m.
(’imrjuilnis Wagnorsnr cc convoi, do Qué­

bec ft Fnbyan’s <5t so raccordant avec les chars 
de Porllund, Old Orchard nt autres en 

dibits sur le chemin de fer Boston & Maine, 
PASSAI .’EUS—Quitte Québec. par bateau-pnfl- 

fleur, ft 3 h., p.m., I.evis ft 3.25 h. p.m., arrive 
ft lu Jouclion Dmlsweli a 7.15 p. m., arrive u 
Sherbrooke ft 9 p. ni., ai rive ft Boston ft 10 a.
m. , arriveù N’ew-Kork i 11 Hn.in. Ce train 
court directement de. Québec ft Eoston sans 
changement de char pour linkage ou pivssa- 
goes. Char palais Wagner, do Québoou Eos­
ton et Springlicld.

DIIXTI’. — Part de Québec par le bateau-pas- 
«cur ft I )i p.m., do Levis u 1.15 p.m., orriw 4 
St-François ft (1 h. p.m.

ALLANT AU NORD
EX PR E kS—Laisse New-York ft I p.m. Lu’bso 

Boston ft7#15p.ni. Kalsso Sherbrooke à 7.15
n. in. Arrive ft ls'vis ft 1 p ni. Arrive ft 
Québec par le bateau-passeur, ft 1.15 p.m. 
Chars palais Wagner sur ce convoi. Boston

et Spi ingllcld à Québoo.
1‘ASRAG ERS. —Quitte New-York ft 10.00 a.m., 

Boston ft I «.ni., ou laisse Ho s ton vift North 
Conway ft 1.15 p.m, laisse Portland ft 1.05 ik 
in., arrive ft ia Jonttion Dudswell ft 12.10 u. 
ni., kitese .Sherbrooke ft 11.45 p.111., laisse la 
Jonction «1«î Dmlsweli u 12.5.5 a.ni., arrive ft 
Lévis ft 0.20 u.m., cl a Québec par lu butoau- 
nuKKOUr u <J..’i0 a. m.
C’iiars à passagers et dortoirs courent dlroc- 

Lenient do Eoslon Québec, via jonction do 
In Rivière Elan* ho et Sherbrooke. Clair- pa- 
laiu et dortoir Wagnor, do Kuhyun’s à Québec, 
vift la toiietion de l)ud**well.
MIXTE—Quitto St-ÊrançolR delà Boauco\ 

(1.00 h. a. m.. quitte la Jonction delà Boauco 
ft 7.05 h. a. m.. arrive ft IsSvIhù 10.30 h. a. ni., 
et ft Québec par le Imteait passeur, 10.45. 
Tou* les trains arrêteront vingt minutes et 

des tepas de première classe seront servis au 
restaurant «lo la gare ot aux salles ft diner ft la

Jonction «le Dmlsweli. C’est la seule vole sur 
%qu«'lle circulent «les chars directs se raccor­
dant avec h* « chemins (lo fer Boston & Maine 

et Maine Central.
Los passagers voyageant surcetto routo 11e 

pont pas sujets aux délaiselaux inconvénients 
de changement, do char.

Des billets do touristes pour Newport, les 
Montagnes Blanches, Boston et. Now-D ork.sont 
en vente «lu 1er Juin au 30 Keptcinhro, et «les 
billets d’excursion du .Samedi, hou pourullcrlo 
Baiiiedi et revenir lo Lundi suivant, peuvent 
être obtenus en s’adressant aux agonis.

Pour autres informations, «’adresser au bu­
reau général des billets, on face do l’InMol 81- 
Ismis, Québoo, ou aucun autre doj agouts du

LE STEAMER “ HIRAMIOHJ, "
CAPITAINE A. RACQUET, 

devra partir de QUEBEC,
Mardi, 23 Juin, à 2 heures P. M.,
pour Fointc-aux-Pèrc, Gaspe, Mal-baio, 
Percé, SummorEtdo, Charlottetown et 
Pictou, arrêtant, excepte ft la Pointc-nux- 
Père, quelque temps iichaque place pour per­
mettre aux passagera d’aller ft terre.

Ce vapeur oll’ro d’excellente accommodation 
aux passagers.

I.cscxpé(litciir5 'ont rcqulsdomarqncrlc port 
de destination nu long sur leurs marchandises, 
afin «l’éviter tout nialunlendu au décharge­
ment.

Pour Fret ou Passagers, s’udrc^er ft
ARTHUR AHERN.

Secrétaire, 
Quai St-André.

R. DL STOCKING,
Agent pour passage.

En face de lTlôlcl St-Louis.
7 juin 1892.

Traverse de Quebec et Levis
| ES BATEAUX DE CETTE TR A'VERSE(lo 
L temps lo permettant le dimanche excepté) 
quitteront :

QUEBEC LEVIS
Pour lo Grand-Tronc

A. DL
8.30 Train mixte pour

Richmond.
11.30 Train Express 

rapide pour I'oucjI
P. DL

G.OODIullcpouiToucsb

A. DL
7.30 Malle de l’Ouo3t 

P. DL
2.30 Train Ilxpross 

rapide de l'UucaU

Pour l'Intoroolonial

A. DT.
. 7.00 Train pour Cam p- 

belton.
7.30 Ti*nin (accommo­

dai ion pour Rivière 
du ixmp.

P. DL
2.00 Malle pour Hali­

fax.
C.fOTrain (accommo­

dation ]iour la Ri­
vière du Loup

A. DT.
7.00 Dlixtc de Riviè­

re du 1.0UP.
12.00 DTuUodo Halt-

fax.
P. DL

5.00 Train (accom­
modation do la 
Rivière «lu l/>up.

5.00 DIullc de Camp- 
bcllon.

Pour lo Québec-Central
T. DT.

1.10 . .
iherbrooke. 

l.COTruinmixtopoiir 
St-Jobopli.

Express pour 
Kl

1er février 1S92.

A. DL
10.30 Train Dlixto do

St-Joseph.
P. DI.

2.30 Express do 
Sherbrooke.

LA LOTERIE
— DE LA —

PROVINCE DE QUEBEC
Autorisée par la Législature 

VAIiEUK^DES LOTS

52,740
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LES CÉLÈBRES
- —- - *

ET PORTER LABATT.
-OOO-

CES El ÈRES sont reconnues comme les meilleures et loa plus
f favorables ù la sauté, tel quo certifié par les plus hautes autorités

médicales et reconnus par tous les connaisseurs comme étant % •
supérieures h tout autre au Canada, et do plus par les premiers 
prix que ces célèbres Bière ot Porter ont remportés aux Expas!t ions 
Universelles, notamment Paris, Australie, Philadelphie et l'annéo

dernière à la Jamaïque.
Demandez ft votre épicier les célèbres B ièro et Porter La butt, do 

London, Ont., et» assuroK-vous qu’on vous la donne. Déflex-vous 
qu'on voua donne d'autre bière en substitution.
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N. Y. MONTREUIL
SEUL AGENT, Nos 277-279, RUE ST-PAUL.

Québec. 11 nia 1S92.—3 m
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---- NOTRE ASSORTIMENT DE----

Chapeaux de Paille
------ ET DK--------

FEUTRE LEGER POUR L’ETE
Est maintenant complot

<?c* r'. *

m

(Gramïc oHBvcrtMw de la vente iIbi bel assoï^Sitieaat
a <gaicbee-

J’INVITE DIES CLIENTS ET LE 
PUBLIC en général de venir voir la

GRANDE VARIÉTÉ
—PE—

CHAUSSURES
que j’ofTro on vente ft des prix cxccssi- 
veinent réduits. ,

Venez me faire une visite avant j 
«Tacheter ailleurs, vous hcic/. certain | 
d’y trouver ce que vous denmiulerc |
A BIEN BON MARCHÉ !

#3» N’owbSIez pus que 
iocBH avacila^es «oait 
oiBerds pan*

SrS:. 3'__________ ________ _

RUE ST - JOSEPH, ST - R0CH
, **xrziBti,T2-.7^zæ^rru-»-■ xrzotjw

«5AT VOLS POUVEZ FAIRE DE L’ARGENT

: -
•Y
< ■ s

P3§X MODERES

G. R. RENFREW & C!E
35 et 37, RUB EUADE

Uautk-Vii.lk, Qukuko

SUCGURSAL’S :
71 ot. 73. RUE ICING, TORONTO-EST

T^rcc-JT-.mrs^!

181,
J. EMILE CARON & Cie

T1I1XEUKS
- I? O TJ-IR -

DAMES et MESSIEURS

îtoweanx et élé^anis amenMemmts
!

- Î:VV üli°î'’l,ÜS nu I’!,m *i:ls P**ix (lu nmrctio. AUeZ-y faire une visile, examine/, les
ailleurs que cl?cz CI,L ^tix-niemes, et nous sommes certains que vous n’uehclorc/. p;n

o. BE(3-xisr
«SUS!) EIVTSEPOT BE MEUBS.rS

A l’encoignure des rues de la COURONNE et DSS FOSSÉS.
Québec, 11 mai 1S02.—3m.

mmjcnajnÆTSssvar.'nï’ no B9K w r.mv»

ACHETEZ TOUJOURS LES MEILLEURES
MARCHANDISES

X OOO -j-

Allumettes, Seaux, Cuvettes^
. Planches à laver,

Papier manilla brun et de couleur

SH, rae St-Jean
TOUTES NOS MARCHANDISES

sont de haut ^oût et de
la dernière nouveauté

E¥33B3!£U*l EU&ÊNE DROLET
TAILLEUR expérimenté 

de vêtements pour mes­
sieurs est maintenant à 

notre établissement

(lu sollicite la visite des 
nanbreui lecteurs
de P Electeur.

J. Emile Caron & Cie
rwsajfDccii.'afrnrtriiuï

Exigez de voire épicier les ALLü.uums ï:»dy
et n’en prenez pas d’autres

COMPAGNIE

PHILIPPE TURCOTTE
COIIDOjS! R ET MAIUÜDD DK Cil A SSUR89 

-----en------

Gros et en Détail
informe lo oublie et »=e« nombreuses pmi iqueq 
qu'il fera une réduction do vingt-cinq pour 
« uni sur toutes elinusëiires acliel«;es clic/, lui. 
Ayant acheté une grande quantité «le «Juins- 
Piire-H argeiil complunt, les uchetcurs devront 
en bèiHMiiMcr. Les ouvrages aur eoniinnndo 
hoiii surtout surveillé.'* aveegramlrtoin et faits 
sur nati ons importas spécialement «lengraiida-t 
nianufuet\uc& européciiuoi», et par des mains 
irèfl habiles.

Veuille/., s’il vous plaît, jeter un coup d’oui 
sur notre iurtlalinlioii.

11 y aura ninui un dépôt de chaussuies pari­
siennes clic/

Québec, 18 mai 1S®2.—lan

Etes-uous faibles ?

HULL, P. Q.

la compagnie.
FRANK GRUNDY,

Surintciidan général
J. H. WALSH.

Gérant général, fret- et passagers. 
Qliéhc 27 juin 1892.

AVIS
M. Jules D’Amour, de Lowell, 

Mass., est dûment autorisé A 
solliciter dos abonr&omouts pour 
“rüJLECTEUR.” ot A en perco- 
voir lo montant aux Etats- Unis*3 jui:i--J.n.o. Q. il.

Tous les lots sont tirés ti chaque 
tirage

Les tirages ont lieu lo 1er et 3me 
Mercredi de cliaquo mois

Rappcloz-vous quo lo Gros Lot est do

$15,000
Prix du DESB:3C-X^DE5,JC, Sl-OO 

DO........................................ 25 cts
Pour $1 vous pouvez gagner §15,000 
Pour §1 vous pouvez gagnai’ 5,000 
Pour §1 vous pouvez gagner 2,500 
Pour §1 vous pouvez gagner 1,250 

]] y a aussi un grand nombre do 
lots do §5, $10, $15, $25, $50, $250 
et $500 au total de $28,990.

N’oubliez pas que votro billet, ga­
gnant un lot quelconque parmi les lots 
tirés un ù un, peut aussi gagner un 
des lots approximatifs do $25, $13 et 
$10, ot avoir droit en outre à un lot 
•do $5, s’il so termine par les doux dor-\( 
niors chilires do l'un des deux premiers 
gros lots.

S. E. LEFEBVRE,
(j!«'*rant,

81, ruo St-Joequcs, Montréal.
13 juin R92--1UH.

Etes-uous convalescent ?

’tes-uous nourrice ?

Etes-vous neiueux ?

FAITES USAGE DU

ALE ET
(PEPTONIZED)

Qui est uno combinaison do

Bœuf, Houblon, Barley 
Pepsine et Malt

Nouvel hôpital privé
LE Dr S._hR O NDIN
Vient do trananorter son HOPITAL 

PRIVE et non BUREAU DE 
CONSULTATION

RUE Ste.-URSDLS, No G9 et 71
Ancienne residence du Dr J\ AIunti:.amhcrt

Los étrangers et les pcr-onncs delà ville,«les 
deux sexes, ayant ft subir des opéra l ions, ou a 
recevoir «les soins médicaux el no voulant pas 
s’exposer aux dangers du séjour, dans un 
hôpital général, ou aux inconvénients d’Atrc 
traités dans un hôtel ou maison do pension, 
auront ft leur disposition une chambre privée 
ft I’hopitul du Dit GitoNDi.v, ruo Sto-ursulo, 
NoCt). Us auront la liberté d’employer leurs 
propres médecins, s’ils le jugent ft propos.

Celte maison, vu sa localité, p, parfait état
de son drainage, «es améliorations modernes, 
KCHgnrdos-mniados expérimentées, ollYo aux 
malades lus meilleures garanties possibles.

Tout cas de maladie contagieuse ou infoc- 
ticuso y sera rigoureusement refusé.

Une partie du l’hônitul sera réservée spéciale­
ment pour les “ DIa l:\di es «las Font mes."

Clinlquo ot consultations gratuites pour les 
pauvres tous les mardi, jeudi ot samedi do 7 ft 
8J heures du mat in.

Pour autres informations, s’adresser aux 
heures do bureau.

M. Pliilipe TurcotüB
130, RUE ST-J0SEPH,

St-Roch, Québec.

!

21 niai ISJ2.

ü«rrtf iu..uun

TOUS I.Efl JOURS
r)o 11) ft 12) brs. n. m.

” 2 ft 3 ” p.m.
I •* 7 ft 8 “ p. in.

LOTION PERSIENNE

Prix : 25 Cents ta Bouteille

En vonto chez 
macisna.

Québc. 23 févrlor— U •

tous loi plmr-

1120Toiiiies(leChai’l)OU
ANTHRACITE EGG

Viennent (Voire (ipjhrrtScs par la barque
“ -1 UU CP ”

Geo, I. tel) star & Go,
TÉLÉPHONÉ 29G

)
f^jrblfir.ehîr le teint. In! rendro en eontflrref 

f a couleur do roso, faire dispurnitro Ica rous- 
ftur.s, le maaqiio et autre* taches do la peau, 

Ln TéOTIOX Pr.JtSIKXXn est uno prépara­
tion 8f-ric-n?c*, unique o- ron genre. C’est un véri­
table RKuknc pour la pcuu. Co n’est pus uno 
iMinlro blanclio, délayée dans do l’eau ou <lo 
l'uHsencc, La Lotion Persienne, nu oontratro. 
est uno préparation médicinale, transparontcot 
limpide coimuodo l’eau.D»r>quo la neauost j>ar 16 soleil, la

"* nonno lii rend p 
ron te\ût rnso.^n 

. _ lMinatliw ài’cau p __
! .-t Lotion Porsionro vend dans toutes la*

fraîcheur etünn tc\ot roso.^n ajoataiii uno 
cuilléréo toufi li's matifln è. î’enu i

promptcuienl -a 
ojoQtaTti I 
ours© laver.

bonnes pharmacies do In Puissanco,on houteilloC 
de 5u oeiitv. MéHer-vous des contrefaçons.
, S. LACHANCE. Proprietaire,
i53& 4 1540 Ruo Sto-CaiberîMê. Uoctrea|

Feuilleton de L’ELECTE (JH

DO

I. D

LIBDTISMT ROBERT

Depuis lors, il est vrai, son 
absence prolongée, le strata­
gème si malencontreusement 
éventé auquel il avait eu re­
cours pour excuser coite absen­
ce, et les circonstances dans les­
quelles le lieutenant Robert 
était à son tour entré en lice, 
sans le vouloir, sans le savoir 
peut-être, avaient singulière­
ment modiJio la situation ; mais 
ces incidents, si graves qu’ils 
pussent être, étaient-ils de na­
ture à détruire sans le moindre 
espoir do rémission toutes les 
chances de Gaston de Monlma- 
gnv ? C’est là un de ces problè­
mes qu'il est dillicilede résou­
dre à priori, un problème de­
vant lequel les esprits et les 
cœurs timides peuvent reculer 
mais que les audacieux abor­
dent volontiers crânement et 
(etc baissée. Le château de la 
Rochc-d’Eon n’est pas à une 
grande distance de ce château 
de Chambord sur les vitraux 
duquel le roi François 1er a ins­
crit son impertinente devise : 
“ Souvent femme varie. ”

On sait si le colonel de Moiit- 
magny était par instinct et par 
principes de l’école de Fran­
çois 1er. Sou neveu, plus calcu- 
a tour, plus réfléchi, probable­

ment parce qu’il se rapprochait 
déjà par son âge de la généra­
tion actuelle, son neveu, comme 
on l’a\u, s’était montré tout 
d’abord un peu hésitant, et il 
n’aurait pas fallu le presser 
beaucoup pour lui faire lever le 
si cire.

Cependant informé par les 
soins mêmes du colonel qu’il 
avait désormais une puissante 
auxiliaire dans la personne de 
la duchesse, il avait bi *n vite 
repris courage, et quoique de­
puis lors mademoiselle de Cha­
land ray eut évité avec un soin 
particulier de se trouver seule 
avec lui et so lut tenue stricte­
ment sur la défensive, du mo­
ment où le jour du mariage 
avait été Jixé de concert avec 
as future, il avait compris qu’il 
ne pouvait ni ne devait exiger 
davantage.

Gaston de Montmagny, qui 
n’était pas précisément un no­
vice en matière amoureuse, en 
dépit de son goût prononcé 
pour le sport, sentait bien qu’il 
s’était mis dans le cas, lui aussi, 
d’être rangé dans la catégorie 
des suspects et qu’il ne fallait 
rien brusquer. Il se croyait 
d’ailleurs parfaitement en droit 
d’esperer que Claire, dont il 
avait pu apprécier les qualités 
solides en même temps que 
l’heureux caractère, redevien­
drait bien vile à son égard ce 
qu’elle s’était montrée dans le 
passé, et meme mieux encore, 
aussitôt qu’il aurait mis à son 
doigt l’anneau nuptial.

Les choses en étaient là au 
moment de l’accident aussi fatal 
qu’imprévu, qui, en compromet­
tant sinon la vie du moi us la 
santé de mademoiselle de Cha- 
lnndray, allait déterminer for­
cément un délai pour son maria­
ge. Il avait fallu en conséquen­
ce au dernier moment, envoyer 
une circulaire à tousles parents 
et amis de la lamille, et même 
ceux qui n’avaient avec elle 
que de simples relations, pour 
les prévenir qu’une indisposi­
tion assez gravo de la future 
rendait l’ajournement du ma­
riage necessaire.

Lu pareil cas, Dieu sait quels 
commentaires ont cours, et 
c’est à ces commentaires qu’il 
s’agissait de parer en abrégeant 
autant que possible toute espè­
ce de délai. A cet égard tout le 
monde était d’accord au château 
et l’incident môme qui avait 
paru devoir remettre les choses 
en question faisait une loi de 
réparer le mal sans donner aux 
mauvais propos et aux calom­
nies le temps de se propager. 
Toutefois, désireux, à raison 
de cet incident môme, de ne de­
voir la main de Claire qu’à un 
acte spontané de sa volonté, 
Gaston de Montmagny avait 
résolu eu même temps de lui 
demander nu préalable une 
explication franche et catégori­
que.

Dans cette pensée, il avait 
même cru devoir prier Maurice 
et madame do la Roche-d’Eon 
elle-même de solliciter pour 
lui une audience de la jeune 
fiile, et bien que d’après toutes 
les convenances du monde cot­
te audience ne pût avoir lieu 
qu’on présence de témoins, il 
était tout disposé à subir les 
conséquences d’une pareille ex­
plication.

Pourtant, si quelque mau­
vaise inspiration, tout à fait in­
digne d’un galant homme, l’eut 
poussé à 6jouter aux portes, 
voici la conversation qu’il au-

•r. -~?f >vt vrca ?r: T%-v*sx3rcAiva*ti2X vtr. • cerïX&fcl
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rait pu entendre dans la idiatn* 
bre à coucher de sa future, en» 
tre cette dernière et son aïeule, 
la marquise douairière do la 
Roche d’Eon, et il est probable 
que, dans ce cas, il se serait, 
comme on dit, trouvé suffisam­
ment fixé.

— Eh bien ! ma lionne Claire, 
disait la douairière <\ i était ve­
nue s’asseoir au chevet de Clai­
re à la suite de son déjeuner, te 
voil t aussi bien quo possible à 
présent ; le médecin me l’a dit 
et j’espère quota vas te dépê­
cher (le guérir complètement 
pour le marier.

/—lVnsez-vous que je gué­
risse, cil elfet. chère bonne ma­
man ?

—La b-dlc question! Parce 
que tu as encore un peu de 
lièvre, te crois-tu donc si mala­
de V Le médecin n’en croit 
rien, lui. Est-ce que tu- t’ima­
gines, petite, être plus savante 
que lui ?

—Non pas certes, bonne ma­
man ; mais il peut so tromper. 
Quant à moi, je me sens bien 
malade, si malade même que 
j’ai fait un vœu.

—Et lequel, s’jl vous plaît, 
mademoiselle ?

—J’ai lait vœu, au cas où je 
guérirais, de me faire relegicu- 
se.

—Toi religieuse ! mais cela 
n’a pas lo sens commun ! Avec 
ta fortune, la mienne, tu veux 
entrer dans un couvent ! Al­
lons donc ! Si tu étais la il lie 
de quelque hobereau de Tou­
raine ou du Poitou, n’ayant 
pas uno dot suffisante pour 
épouser un homme de qualité, 
je concevrais cela ; mais made­
moiselle de Chalandray, la peti­
te-iil le du marquis de la Roclic- 
d’Eon, lieutenant général des 
camps et armées (les rois 
Louis XVI et Louis XVI H, l’un 
des plus riches partis de 
nos provinces ! Cela ne se 
peut pas, entends-tu bien, mon 
cillant, et je te préviens (pie 
je n’y consentirai jamais, non 
jamais !

—Aussi, bonne maman, si 
Dieu me conserve, j’ai bien l’in­
tention de ne pas vous quitter 
tant que vous pourrez avoir be­
soin de moi. Je n’entrerai ail 
couvent qu'ensuit e.

—Ouais ! tu me feras la grâ­
ce de commencer ton noviciat 
auprès de moi ; ce sera édiliant! 
Mais, en vérité, j’ai bien do la 
bonté de m’occuper do toutes 
ces billevesées nées dans un 
cerveau malade. C’est un reste 
de lièvre qui parle et non pas 
toi, petit»». Or y à causons d’au­
tres choses, car je sens que cette 
conversation-là finit par m’é­
chauffer les oreilles, M. lo vi­
comte Gaston de Montmagny 
à demandé s’il ne pouvait pas 
être admis à te faire sa cour. On 
ne peut refuser cela à un futur 
mari. À quelle heure veux-tu 
te lever, petite ? On te mettra 
sur une chaise longue, en dés­
habillé. Le médecin m’a dit que 
cela ne pouvait te faire quo du 
bien.

—Àh ! bonne maman, ne 
pouvez-vous me dispenser de 
recevoir d< s visites ?

—Mais ce n’est pas une visi­
te, cela, un homme dont tu 
vas porter le nom dans quel­
ques jours.

—Bonne maman, je vous en 
supplie, exousez-moi auprès 
do lui ! Oh ! oui, auprès de 
lui surtout ; làites-lui compren­
dre..........

—'Quoi donc ?
—Je vous l’ai dit, bonne ma­

man......que je ne veux plus
me marier.

—En voici bien d'une taure : 
mais les accords sont faits ! Ce 
mariage a été annoncé à tout 
le monde; les journaux mêmes 
en ont parlé. Ce serait uno in­
jure à faire à la famille que 
j’honore lo plus après la mien­
ne, au colonel do ton frère.......
Que dirait monseigneur, qui a 
promis de venir officier lui-mê­
me, et qui nous lbra, ainsi que 
son grand vicaire, riionucur de 
passer avec nous cette journée 
au château ? C’est déjà bien 
assez désagréable d’avoir été 
forcés de lui envoyer ton frère 
pour le prévenir que ton ma­
riage était ajourné..........  Mais
tues folio, petite, arohifolle, 
entends-tu bien ? Et ce n'est 
pas dans un couvent, c’est aux 
Petites-Maisons qu’il faut t’en­
voyer, malheureuse enfant ! 
Est-ce que tu n’as pas songé à 
toutes ies conséquences d’un 
pareille acte !

—'Je ne songe qu’à cela, bon­
ne maman, depuis que je suis 
malade dans mon lit, oh ! rien 
qu’à cela.

(A continuer)

Ï>REVET A VENDRE.—Brevet «l’invention 
** rapportant 75 p. c. du prolit. Four iléuiili 

’ml rester à eu bureau.—j.n.o.

Bon r l’été, ft St-Patrice, Rivière «luLoup, la 
nmisou ul-devant ocotipâa par M. Jowiph Popo. 
Cctto maison est grauda «;t bien «lisposoo; 
dernièrement ollo a <)t6 ru mise n mmf «.*t coin* 
plètcinuitL meublée. Il y a «lu bonnes eourîos, 
et aussi tin excellent puits ft la porto. Po&ied* 
hion donnée ot» aucun temps.

S'adresser ft
M. JOSEPH POPE,

|301. rue H essorer, Ottawa.
3 Juin—;j.n.o.
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Les libéraux ont raison 
d’être fiers I

«(
Ci

Ci

Les libéraux du Canada ont les mêmes 
aspirations, combattent pour les mêmes 
principes que leurs aînés d’Angleterre.

11 no saurait y avoir de méprise à co 
sujet, car nous avons là-dessus les décla­
rations maintes fois répétées do notre 
chef, l'honorable Wilfrid Laurier, par­
lant au nom du parti libéral du Domi­
nion.

“ Messieurs, ” disait-il à Toronto en 
1888, ** si je suis français et lier de 
“ l’être, un politique je suis un libéral 
“ de l’école anglaise. Les principes 

que je professe, tels qu’ils sont, sont 
le résultat de l’étude et de la réflexion, 
et- ne me viennent pas du pays de mes 

“ancêtres. Usine viennent de l’An-
•

gleterre, de cette auguste mère de la 
“ liberté moderne. J appartiens à l’éco- 
“ le de ces hommes (pii remplissent de 
“ leurs noms les pages de l’histoire 
“ d'Angleterre et qui ont toujours su 
“ aflronter les puissants chaque fois qu’il 
44 s’est agi d’obtenir justice pour les 
“ humbles.”

44 Depuis plus d’un siècle ”, lisons- 
nous dans son discours sur la question 
des Jésuites aux Communes, 44 les Irbé- 
44 raux anglais ont été les champions do 
44 la liberté, et si nous avons la liberté 
“ aujourd’hui telle que nous la compre- 
44 nous dans ce pays et dans notre siècle, 
“ c’est on grande partie aux efforts du 
44 parti libéral d’Angleterre que nous lo 
4% devons ”.

4Me suis d’origine française”, répétait- 
il à Toronto en 1889, 44 mais jamais de 
44 ma vie je ne me suis proclamé autre 
“ chose (pic libéral anglais. ”

Si jamais les libéraux canadiens ont 
ou raison de s’enorgueillir de cette com­
munauté d’idées et d’aspirations qui les 
relie au parti libéral anglais, n’cst-ce pas 
en co moment, où le monde civilisé as­
siste, ému, au spectacle de ce vieillard 
de quatre-vingt-trois ans, qui s’appelle 
\V. E. Gladstone tout court et qui ce­
pendant dépasse de toute la tête toutes 
les pairies du royaume, et qui voue les 
derniers souflles de sa puissante poi­
trine à la cause d'un peuple opprimé, du 
faible contre le for* (

Quel est celui d’entre nous qui peut 
rester froid devant la grandeur et la su­
blimité de cette scène émouvante, de 
cette lutte gigantesque entre le fanatis­
me et la liberté ? Qui ne se sent remué 
*.n voyant les Anglais, si froids, si cal­
mes d’ordinainc, se passionner, faire 
des ovations à Gladstone, applaudir ce 
chef, un protestant comme eux, qui veut 
clore son testament politique en donnant 
l'indépendance à la catholique Irlande? 
Faut-il que cette cause soit puissante 
pour attirer à elle les libéraux de partout 
et leur faire traverser les mers, comme
vient de le faire notre ancien chef M. 
Blakc ?

Quelle gloire pour les libéraux du Ca­
nada do pouvoir proclamer une aussi 
glorieuse filiation î Et comme nos com­
patriotes qui se disent conservateurs 
doivent se senti” humiliés d’appartenir à 
un parti «pii f f[t cause communo avec 
tous les landlordismcs, tous les mono­
poles, toutes les tyrannies eu général, et 
en particulier avec le parti qui en co 
moment menace do mettre l’Irlande à 
feu et à sang et de jeter à la mer ce qui 
reste «l’Irlandais catholiques si Gladstone 
revient au pouvoir et décrète lo 44 Homo 
rule 1 ”

Qu’on lise sur notre première page 
l’écho affaibli du dernier discours de M. 
Gladstone et qu’on applaudisse franche­
ment à ecs nobles paroles, car les prin­
cipes de liberté et de justice qu’elles ex­
priment sont les mêmes que ceux pour 
lesquels M. Laurier combat si g«.:néreu- 
Kcmept au Canada.

Faute d’cspacc nous sommes forcés de 
remettre nu prochain numéro une commu­
nication très joliement faite au sujet d’une 
tomholu en vue de la grande KcrmcsbO 
d’uoûL

Ceux «le nos abonnés qui n’ont pas reçu 
leur journal régulièrement, cette semaine 
sont priés de nous en informer.
Le contre temps est d’autant plus fâcheux 

que ce sont des numéros importants qui se 
se sont trouvés supprimés, en particulier 
celui «pii renseignait les contribuables sur 
leur part «le taxes à payer.

Nous avons saisi les autorités postales de 
l'affaire, et grâce à l’activité et à l’impartia­
lité bien connues de M. l'inspecteur «les 
Postes Bolduc, nous connaîtront sans 
doute bientôt la cause de ccs défectuosités 
de service.

Le professeur Magnan sc remet peu à 
peu des suites de son terrible accident de 
voiture.

L'inflammation que craignaient les mé­
decins ne s'est pas produite.

Il est possible que M. et Mine Magnan 
reprennent mardi leur voyage de la Mal­
baie, si tragiquement interrompu.

Nous avons été heureux d’apprendre que 
Mme Philippe Gingras, qui a été frappée 
d’une violente attaque d'apoplexie jeudi 
dernier, est maintenant en henné voie de 
guérison.

Elle était beaucoup mieux hier.

—Quelle est la grande sensation du mo­
ment

— Les crimes de Cream, parbleu !
Voir la première page (le Y Electeur de ce 

jour.

Sir Wm Collin Meredith et sa famille 
sont installés à leur résidence «le campa­
gne à St Patrick.

L’hon. jiigo Fournier et Thon, juge 
Cyrias Pelletier sont à Berthier (en has).

L’hon. juge Laitue est à Castor-Ville, 
Lorotte.

L’hon. juge Manchet est à la Malhaic.
L’hon. juge Bossé se rendra prochaine­

ment à la Kivièro du Loup. L’hon. juge 
Routhier est à la Malbaie et l’hon. juge 
Caron à P Islet.

M. Amédéc Robitaille et sa famille et 
M. J. P. Roy et sa famille partent lundi 
pour aller passer la belle saison au Lue 
•Saint-Joseph.

Nous voyons par une dépêche d’Ottawa 
au Matin que le gouvernement fédéral, no­
nobstant le fait «pic les trains sont réguliè­
rement Cn retard d’une heure depuis quel­
que temps faute «le mains, se propose de 
réduire encore le personnel des employés de 
lTiitcreolouial, toujours dans le but soi- 
disant d’équilibrer les recettes avec les dé­
penses.

Quand à ne pas laisser assez «l'employés 
sur ce chemins pour le faire fonctionner 
d’une manière convenable, qu’on en cesse 
done 1 exploi a ion tout de suite, ce sera un 
moyen plus sure «le ne pas être en déficit 
que de diminuer le nombre des employés 
qui est déjà de beaucoup trop restreint.

En ce faisant loin (l'équilibrer les dépen­
ses aveu les recettes, le gouvernement ne 
fera que diminuer considérablement celles- 
ci en ne donnant pas satisfaction aux expé­
diteurs et sans diminuer celles-là d’une ma­
nière appréciable.

Dernières Dépêches
Nouvelles de Montréal

(De notre correspondant régulier)

Montréal, 2 juillet.—Le Dominion Day 
a été fêté avec peu d’éclat ici hier. Il y a 
eu salut de 21 coups de canon à midi et re­
vue militaire sur le Champ-dc-Mars. Les 
hommes ont crié trois hourras pour la 
Reine.

Plusieurs excursions et pique-niques ont 
eu lieu à Stc-Uose, Saut-au-RécoIlet, Bou­
cherville, etc.

—On a trouvé une cartouche de dyna­
mite sur la voie «lu Pacifique. La police est 
sur pied.

—L’honorable M. Duhamel est à peu 
près complètement rétabli.

—Les régistratcurs «le la province sc 
sont réunis ici avant hier.

On dit que le régistrafccur de Montréal 
ayant cru qu’il devait attendre des instruc­
tions avant de charger la taxe sur les mu­
tations de propriété, se trouve à avoir 
perdu en trois jours une somme de $.‘10,000. 
Il est probable que le gouvernement va 
poursuivre les parties contractantes pour 
se faire rembourser ces $.’>0,000. Dans ce 
cas, la qtn stion «le la constitutionnalité de 
l’acte serait soulevée et portée devant tous 
les tribunaux du pays.

—Il est rumeur aujourd’hui en ville que 
l’honorable M. DcBouehervillc va être fait 
lieutenant-gouverneur de la province et 
que l'honorable L. P. Pelletier va lu rem­
placer comme premier ministre.

L'honorable M. Nantel deviendrait regis- 
tratcur de la ville de Montréal.

ECHOS D’OTTAWA
(Do notro correspondant régulier)

Ottawa, 2 juillet.—Sir John Thompson 
est allé conduire sa famille à St-André, N.-
K. Il reviendra lundi. En son absence,c'est 
M. Foster qui conduira la chambre.

—On prévoit des débats orageux au Sé­
nat sur le code criminel et le morcellement 
des comtés, lundi prochain.

—Si tôt après la session, le gouverne­
ment réduira encore de près de moitié le 
personnel do 1'Intercolonial. On compte 
économiser ainsi $300,000 par an.

—Les statistiques recueillies au dernier 
recensement sont publiées aujourd'hui.

Population (née au pays........  4,155,004
44 (née à l’étranger. 045,507

4,S00,5U

Le Monde Illustré vient de publier une 
•©lie biographie de l’hon. T. C. Cusgrain.
’ Le biographe a oublié un détail : c’est 
4pie le procureur-général était à l’uiiivér­
ité Laval plus rouge quo Papineau et qu’il 

V fondé un Club Libéral.

Pendant que l’hon. M. Blakc, l'ancien 
chef libéral «lu Canada, va prêter main- 
forte à la cause du home ru/c, les journaux 
conservateurs nous apprennent cm’un des 
leurs, M. Lam ie, ancien «léputé tory «le 
Shelburne (N. E.) aux Communes, se 
porte candidat en Angleterre contre la 
cause irlandaise.

On demande la photographie instantanée 
de nos chefs protectionnistes, en apinv n uit 
que la Chambre de Commerce «le Loi: i . s 
conseille aux colonies de suivre l e cm, .e 
de l’Angleterre et d'arborer franchement le 
drapeau du libre-échange.

Depuis ce moment tous leurs journaux 
déplorent amèrement l'aveuglement «te 
l'Angleterre, qui s’obstina à faire fortune 
avec le libre échange.

Philadelphie ; Ven Archdeacon Evans et 
famille, Montréal ; M. II. Thomas et sa fa­
mille, Montréal ; M. A. Urquhmt etna 
famille, Montréal ; madame Ka«lford, ma­
demoiselle White, madame Dr Bcllcfcuillu 
Macdonald, Montréal.

Le Dr J. Hewitt, de New-York, a pêché 
ce matin six truites de mer en moins d'une 
heure. La plus grosse pèse 4£ livres.

Jamais le saumon et la truite n’ont été 
cn aussi grande abondance que cette année.P
Lo saumon se vend î) ets la livre.

Encore une injustice
(Dépêche spéciale à I'Electgur)

Champlain, 2 juillet.—Le gouvernement 
du Boucherville vient «le destituer M. Flo­
rent Leblanc, percepteur des rentes des 
terres pour la seigneurie de Batiscan. 
C’était un otlicier modèle.

On le remplace par M. Irvine Johnson, 
un irlandais protestant, quand il n'y a pas 
cinq protestants dans tout notre comté.

L’indignation est générale dans notre 
comté.

Nouvelle chaiiclle do St-Anne A 
S te-IVIarie

Eliot des dernières pluies

(Dépêche spéciale à 1’Electeur)

Slc-Muric, Bcaucc, 2 juillet.—M. le curé 
Chaperon espère terminer à l’automne la 
magnifique chapelle qu’il fait construire cn 
l’hoiiiieur de 'a bonne Sainte-Anne. Cette 
chapelle a les proportions d’une église or­
dinaire et c^t construite cn pierre de taille, 
genre massif.

L’eau cause des ravages entre St-Joseph 
et St-François. Plusieurs granges ilottent 
Les cultivateurs sont désolés.

leTerrible accident sur 
Québec-Central

Tout un train à l'eau
(Service spéciale à l’i-:lecteur)

Sherbrooke, 2 juillet.—Les dernières 
pluies ont complètement inondé la région 
hier, et rendu la circulation des trains 
dangereux.

—Jeudi, un convoi chargé de travailleurs 
est parti d’ici pour aller relever le pont de 
Cartiby emporté par l’eau. Chemin fai­
sant, à un endrdit appelé Wcstbury, le 
train a on foncé un autre pont miné par 
l’eau et est tombé dans la rivière. Tous 
les ouvriers ont réussi à sc sauver à la 
nage.

La compagnie a de suite réparé le pont 
et les trains circulent aujourd'hui.

Mais le malheureux convoi est encore à 
l’eau.

L’excursion d’hier au Lac Saint-
Jean

mirer

Succès cnrèglo

(Dépéchespécialc de Y Electeur)

Robcrval, 1er juillet.—L’excursion de 
Québec à Robcrval, qui est arrivée ce ma­
tin, a été tout un succès.

Les excursionnistes étaient en très grand 
nombre.

Il paraît qu'il a plu h Québec dans la 
journée. Nous avons eu une température 
splendide ici.

Les québeequois ne se lassent pas cVa«I- 
cr rhôtel Robcrval et le site ou s'élève 

le superbe édifice.
Cette hôtellerie, qui pout loger plus de 

trois cents personnes et est pourvue de 
toutes les améliorations modernes, est cer­
tainement l'un des plus beaux édifices du 
genre dans le Dominion.

LE CM0LERAJN EUROPE
Londres, 1er juillet.—Le choléra asia­

tique qui a été importé en Russie par la 
tribu Havra, de l'Afghanistan, fait beau­
coup plus (le ravages que ne veulent le 
faire croire les rapports officiels. Les cas 
se comptent par plusieurs centaines main­
tenant. Hier 51 nouveaux cas ont été 
signalés, dont 31 décès, dans la contrée 
transcappicnnc. A Bakou, 48 nouveaux 
cas ont aussi été signalés hier dont 38 
décès. Une véritable panique règne en 
cette ville.

Des nouvelles ultérieures nous appren­
nent que le terrible fléau est maintenant 
rendu en Italie. On en a signalé cinq cas à 
Brimlici et deux à Latino.

Quelles sont les familles déjà ren­
dues à nos bains de mer ?

CACOUNA

(Dépêeho spèciale A l'Electeur)

Cacouna, 2 juillet.—Suivant le désir ex­
primé par votre dépêche de ce matin, je 
vous envoie une liste complète du toutes 
les familles étrangères en ce moment à Ca­
cou na.

Cottage.*.—Sir A. T. Galt et sa famille, 
Andrew Allan et sa famille, Madame M. 
H. Gault et sa famille, M. Grcenshiclds et 
sa famille, colonel Bond et sa famille, A. 
J. Patterson et sa famille, mademoiselle A. 
Hamilton, madame Pounorc et sa famille, 
madame C. E. McDougall et sa famille, M. 
Hudon et sa famille, madame Parker et sa 
famille, mademoiselle Howard, le rév. Ca­
non Mills et sa famille, madame Lighbond 
et sa famille, tous de Montréal.

M. John Hamilton et sa famille, Robert 
Hamilton et sa famille, madame Poston et 
sa famille, le rév. M. Love et sa famille, 
M. Kirouuc et sa famille, M. Marcoux et 
sa famille, M. Smith et sa famille, tous do 
Québec.

M. C.’assills et sa famille,de Toronto.
Madame Camhic et sa famille, «l'Ottawa.
A i JIûtcl St-Lawrence Hall.—Madame 

colonel Turnbull, mademoiselle McKenzie, 
mademoiselle Honly, de Québec.

M. et Mademoiselle Ramsay et 
bonne, M. et madame A. N. LinncP, M. 
et madame E. H. Garlow, mademoiselle 
Hamilton, de Montréal.

M. et madame Jos. Pope, quatre enfants 
et 2 servantes, Ottawa.

M. Geo. J. Tueky et sa famille, H. E. 
Jones et sa famille, Wm McLennan et sa 
famille, H. E. Spalding cl sa famille, du 
Carribou, Maine.

Plus «le cinquante familles sont atten­
dues aujourd'hui même par le bateau et les 
convois do ITnlcrcolonial.

A TADOUSAC
(Dépêche spéciale à I’Electeur)

Tudousac, 2 juillet.—.le vous envoie avec 
plaisir la liste demandée par votre dépêche 
de ce jour :

A l'Hôtel Tudomac.— MM. A. Little, 
John Rodgcs, Philadelphie; Mlle Rus­
sell, Mlle F. Russell et servante, Québec ; 
Mme Frank Beard, enfants et servante, 
Ottawa ; M. Walter M. Bracdctt et sa 
famille, Mme Wm. S. Tilton, Arthur L. 
Brackett et su famille, J. C. Smith et sa 
famille, Boston ; S. W. Anderson. Wash­
ington, D. C. ; Col. Boyle, Louiscvillc, Ky; 
Mlle Thomson, Québec ; M. D. H. Blan­
chard, R. O. Harding, Boston; John Ro­
bertson et sa famille, G. W. Borland et sa 
famille, Montréal ; Dr P. Picard et sa fa­
mille, Frascrvillc, P. Q. ; Dr J. Hewitt, 
Jus. Grant, New-York; J. R. Hunter White 
et sa famille, Québec; 1). N. Burney, New- 
York ; P. L. Foy ot sa famille, St-Louis, 
Mo ; Sydney Palmer et sa famille, Mlle 
Jamieson, Milo Cameron, J. II. Cameron, 
New-York ; Ed. Bedell et sa famille, Kd. 
Wood, L. Fussott, Albany N.-Y.

Dans Ira cottages,—Peu de propriétaires 
des collages sont arrivés.

Mais mais attendons prochainement la 
famille de l'honorable colonel Rhodes, «le 
Québec, cl les personnes suivantes :

M. W. K. Russell et sa famille, Québec ; 
madame R. Have Powell et sa famille,
Philadelphie ; madame S. W. M. Peters,

Epidémie de fièvre scarlatine &
Londres

Londres, 1er juillet.—La fièvre sévit à 
l’état épidémique à Londres et se propage 
rapidement.

On a signalé jusqu’à présent 2,080 cas. 
Les Impituux sont insutlisants pour con­

tenir tous les patiente.

La lutte du capital et du 
travail

SÉANCES DE FIN D'ANNÉE
Distribution des prix au High

School .t.

80.0-0 personnes sans ouvrago par la 
fermeture de fabriques de Leicester

Londres, 1er juillet.—Des difficultés sur­
venues au sujet «lu travail «les jeunes gar­
çons n'ayant pu être réglées a l’amiable, la 
41 Shoemakers’ Union ” de Leicester a dé­
cidé «le fermer ses fabriques. Quatre-vingt 
dix milles ouvriers vont sc trouver sans 
ouvrage par suite «le cette décision.

Mort à Londres du premier mi­
nistre de la Colombie 

Anglaise
Victoria, C. A., 1er juillet. — L’hnnora- 

John Robson,|prcmicr ministre de la Colom­
bie Anglrise, est mort hier à Londres à fi h. 
p. ni. Le premier ministre était malade 
quand il quitta Victoria pour sc rendre à 
Londres au sujet du projet de colonisation 
des Crofters. Cette mort cause un grand 
regret «lans toute la province. La dépouille 
mortelle sera apportée à Victoria où des 
funérailles publiques lui seront faites.

Une affaire scandaleuse h 
Londres

Londres, 1 juillet.—Une affaire assez 
singulière vient «le causer ici une certaine 
sensation. Une dame Haddon, femme d'un 
fonctionnaire du gouvernement, a été arrê­
tée et traduite devant le tribunal correc­
tionnel pour avoir persisté à sonner à la 
porte «lu No 2-1 l'ortchcstcr Terrace ; en 
même temps « lie attirait une foule considé­
rable en criant epic c’était là une maison 
malfamée, servant «le rendez-vous à «les 
membres do la famille royale. Les locatai­
res «le la maison repoussent avec véhémen­
ce ccs imputations qu’ils qualifient de ca­
lomnie.

Les magistrats ont fait subir à Mme 
ITuddon un interrogatoire très vigoureux.

Malgré tout,elle a persisté «lans ses accu­
sations et s’est offerte à donner une liste 
des personnages appartenant à la plus 
haute noblesse qui ;réqtienteraient cette 
maison. Mme Haddon est détenue jusqu’à 
plus ample enquête.

La curiosité publique est vivement exci­
tée à cause de celte affaire.

On s'attend à ce qu'il y ait une foule 
énorme lorsque l'affaire reviendra devant 
le tribunal.

Jeudi soir a eu lieu au National School 
Hall, me D’Auteuil, la distribution des 
prix aux jeunes filles élèves du High 
•School.

La séance a été vraiment intéressante, et 
une foule de parents et d’amis des élèves y 
ont assisté.

Elle était présidée par M. W. Hossack, 
*f«i avait à scs côtés le Très Révérend 
Dean Norman, et le révérend professeur 
Me Adam, du Morrin College.

On remarquait aussi parmi les autres 
personnalités présentes, MNL le professeur 
Crockett, du Morriu collège, le Dr Harper, 
M. Raçmelee, secrétaire (le la section pro­
testante du conseil ne l'instruction pmbli- 
que, le révérend M. Noble, M. de Kastner, 
professeur du High School «les garçons, M. 
C. Judge et plusieurs autres.

Comme on doit le savoir sans doute, le 
High School de nos compatriotes anglais 
correspond au lycée de F rance. On y suit- 
un cour classique. Avant tout, chose qui 
distingue nos compatriotes anglais en tout, 
on forme les élèves à une éducation prati­
que, mais l’instruction classique n’y est 
pas négligé, loin de là. On y enseigne les 
sciences, lu botanique, l’hygiène, la phy­
siologie, la littérature anglaise, le frunçuis, 
l’élocution des deux langues, la musique 
instrumentale et vocale, l'algèbre, la tenue 
«les livres, la diction, l’histoire du Canada, 
l’Ecriture Sainte, le grec, le latin, etc. On 
y traduit même Euclulc.

Et généralement les élèves sortent très 
fortes de cette école, et dans le classique et 
dans la p ru tuple.

A l’ouverture do la séance, après la prière 
habituelle, la Principale, Miss Macdonald, 
a présenté son rapport, qui a été lu par M. 
Parmclce.

Ce rapport démontre «pie cette année les 
jeunes élèves du High School ont fait plus 
«le progrès «pic jamais par les années pas­
sées depuis eu fondation.

Madame la Principale insiste sur le zèle 
admirable déployé par ses élèves et remer­
cie ehalcusement les généreux donataires 
des prix qu’ils ont accordés pour les élèves 
les plus méritantes. Parmi ccs donataires 
sont l’honorable M. Ouimet, surintendant 
de l'Instruction publique, une médaille 
d’or ; le révérend Dr Matthews, une mé­
daille d’or pour la première «les conclu ren­
tes pour le certificat «le A. A. (Associate of 
Arts) ; M. G. Vcttsey et Mme Archibald 
Laurie, des médailles d’argent ; le Très 
Révérend Dean Norinrn, M. W. Hossack, 
président «les commissaires des écoles pro­
testantes, Mme Frank Rocs, M. P. R. 
Miller, Mlle Robertson, le révérend D. 
Tait, M. J. D. Macdonald, di tie rent es 
sommes d’argent et «les livres.

Le rapport «le la principale a été accueil­
li par les applaudissements les plus sym­
pathiques de la part «le l’assistance.

•)n a procédé ensuite à la distribution des 
diplômes et des prix.

Les élèves se tenaient de chaque côté des 
allées latérales, toutes vêtues de blanc ou 
de couleur fraîche, ce qui offrait le plus 
gracieux coup d'ail. A l’appel de leurs 
noms, chacune des méritantes s'avançait à 
la table du président, où elles montaient 
par groupe sur l’estrade pour recevoir les 
prix.

Et les applaudissements sc répétaient 
presque sans interruption, pendant qu’eUcs 
allaient toutes rougissantes, reprendre leurs 
sièges à tour «le rôle.

A cause de l’exiguité de la salle, les com­
missaires ayant décidé qu’à l’avenir lus 
examens n’auraient lieu que dans des édifi­
ées leur appartenant, il n’y a pas eu de 
récitation ni «le programme musical comme 
par les années passées, ce qui a été beau­
coup regretté par les personnes présentes.

Les principaux prix ont été remportés 
par Mlles Sutherland, Judge, Gilespie, 
Meiklejohn, Bonham, Blair et Little, qui 
se sont tout particulièrement distinguées 
dans les différentes branches.

Nous regrettons que le manque d'espace 
no nous permette pas de publier toute la 
liste des prix, qui est très longue.

On a fait ensuite la distribution (les cer­
tificats de A. A. (Associate of Arts),

l’uis Mlle Winifred Judge a lu une 
adresse d’adieu, composée par les élèves 
qui avaient le degré de A. A.

Le Très Révérend Dean Normand y ré-
Îioudit par une éloquente allocution, dans 
aqucllc il insista sur l’importance de l’in­

struction de la femme au point de vue 
social.

On se plaint, (lit-il en passant, que l'élé­
ment anglais diminue ù Quebec ; il n’y pa­
rait nas beaucoup, si tel est le cas, car lo 
nombre des élèves du High School lie dimi­
nue pas.

Un autre point qu’a touché aussi le dis­
tingué clergyman, est celui de l’importance 
qu’il y avait pour tous, sans distinction (le 
race, de travailler en commun et chrétien­
nement pour le plus grand bien de la ville 
de Québec.

11 a été suivi de M. le professeur Me- 
Adam, M. Purmelec, Dr Harper, M. Hos- 
saek, M. Wiirtclc et du révérend M. 
Noble, (pii ont surtout parlé à un point de 
vue pratique et ont été heureux de rendre 
ce témoignage au High School de Québec 
(pic très peu d’écoles dans la province lui 
étaient supérieures.

La séance s’est terminée à neuf heures et 
demie, et il y a eu ensuite un délicieux 
goûter chez M. McWilliams donné par les 
classes senior aux graduées.

Académie commerciale
La distribution des prix aux élèves de 

l’Académie Commerciale a eu lieu le 28 
jtiin en présence de M. le curé «le Québec.

Les prix étaient nombreux et quelques- 
uns de valeur. Nous pouvons mentionner 
entre autres, deux médailles d’or données 
pur l’honorablo surintendant de l’Instruc­
tion publique et M. le curé Faguy, et deux 
médailles «l’argent offertes par le révérend 
Frère Directeur de l’Académie Commer­
ciale.

Le prix de sciences a été remporté par 
M. Amédéc Lccliasscur; ceux «le commer­
ce, «le dessin et de clavigraphc par MM. 
Arthur Moisan, Edmond St-Hiluire et A. 
E. Collet.

Les médailles d’honneur ont été accor­
dées à MM. Arthur Lccliasscur, Alexandre 
•Sexton et Alphonse Légaré.

Nos m.archés
Ce matin les marchés étaient abondam­

ment p Mirvus «le beurre et il se vendait à 
dus prix très raisonnables ; du beurre du 
première qualité pouvait s’acheter pour 
15 c. la livre.

Les patates ont un peu haussées ; mais 
trop tard cnpendar*, caries cultivateurs 

| découragés par le prix ridicule auquel ils 
ont été forcés «lo vendre leurs patates l’hi­
ver dernier n'eu «..il semé ce printemps 
que juste jvjim* leur consommation. Il 
pourrait bien se faire que l'an prochain 
nom n'ayions p u les patates .î aussi bon 
marche.

Desbarats vs la corporation de la Bcaucc. i 
—Jugement confirmé avec dépens.

Gurncnu rs Larivière.—Jug« mo.it confir­
mé avec dépens.

Giguère es Langlois.—Action renvoyée 
avec dépens.

Banque du Peuple vh Gagnon.—Juge­
ment contre les défendeurs pour $559.41, 
intérêt «lu 23 septembre 1891, $271.82 et 
sur $287.59 du fi juin 1891 et les dépens.

Gauthier vs Morel.—Jugement pour $200 
avec intérêt et dépens.

Cité de Québec vs Perron.—Petition cn 
nullité de décret suietéc avec dépens.

SéiMcimirc de QiTnlrCc vs hôpital du Sacré- 
Cœur et Lefebvre, opposant à aiui.—Dé­
fense en droit maintenue. Opposition ren­
voyée avec dépens.

Breton vs Corporation de St-Miehcl.— 
Action renvoyée avec dépens.

Mcôreevy »* Langelicr.—Motion pour 
déchavgei le délibéré accordée.

l'maulb t.s Humour.—Motion du deman­
deur pour particularités accordés avec dé­
pens.

Cour do polico
A deux heures et demie cet après-midi 

est venue devant Son Honneur le juge 
Murray la cause du capitaine de la barque 
J lay lait contre un de ses matelots, qu’il ac­
cuse de désertion.

La cause d’assaut d'un matelot de ce 
vaisseau contre lo capitaine et le second, 
qui a été plaidée jeudi dernier, a été ren­
voyée.

PENISLEJiCCJBENT
Un arrimeur, père de famille et Agé do 

quarante huit ans, a été victime d’un péni­
ble accident jeudi après-midi, à boni de la 
barque Prince Charlie, actuellement cn 
chargement dans le port.

Il marchait sur le plat-bord du navire, 
lorsque tout à coup, il perdit l’équilibre et 
tomba à l’eau.

Dans sa chute, il donna contre un bateau 
qui sc trouvait près «lu Prince. Charlie.

Malgré le choc terrible qu'il ressentit, il 
eut assez «le force pour ne pas perdre sa 
présence d'esprit, et saisit une amarre qui 
pendait à fleur d’eau sur le liane du vais­
seau.

L’équipage sc précipita à son secours, et 
il allait lâcher la conic d’épuisement lors­
qu’on a réussi à le repêcher.

On l’a retiré privé de sentiment, et on a 
alors eontaté qu’il avait une jambe fractu­
rée.

Il a été transporté à sa résidence, fau­
bourg Saint-J eau-Baptiste, par l'uinbulan- 
ce.

Aux dernières nouvelles, il était hors de 
danger, mais cn aura pour longtemps avant 
(le pouvoir vaquer à ses occupations.

LUGUBRE TROUVAILLE
Ce matin, on a trouvé aux Ecureuils le 

corps «l’un noyé.
11 était déjà cn état de décomposition 

avancé.
C’est un jeune homme.
M. Lépinc, entrepreneur do pompes fu­

nèbres, a été envoyé par M. le coroner pour 
l’apporter à la morgue où il sera exposé de­
main pour être identifié.

EN VILLE
M. l'abbé Abraham Vaillancourt, mis­

sionnaire du Labrador, est arrivé cn cette 
ville jeudi matin.

Le révérend monsieur dit qu'il n’y a pas 
eu de misère cette année parmi la popula­
tion de cette contrée.

M. Vaillancourt vient assister nu con- 
ventuin «les élèves de rhétorique de 1882 
au séminaire de Québec, qui a lieu le 7 
courant.

—Notre ami M. le Dr P. C. Pilon, M.D., 
établi depuis six ans à Richmond, Minne­
sota, est arrivé en cette ville ce matin.

Il est venu spécialement pour assister au 
conventum de ses anciens confrères qui se 
tiendra à Montréal, au séminaire Stc-Thé* 
rise, les 7, 8 et 9 juillet prochain.

—M. L. L. Desaulnicrs, inspecteur des 
asiles d’aliénés, était à Québec hier.

—M. le Dr Beausoleil, de Montréal, est 
venu cn ville hier, au sujet du bureau des 
médecins et chirurgiens. On dit que des 
changements doivent être faits dans l’orga­
nisation du bureau.

—M. Achille Gagnon, d’Arthabaska- 
villc, est à Québec.

AU PALAIS
L'affalro Answer

Nos lecteurs sc rappellent que dans le 
mois de mai dernier un jeune homme du 
nom d’Answer fut arrêté à l’arrivée du pa­
quebot à Québec. Il était accusé d’avoir 
enlevé une jeune fille âgéo de moins de 13 
ans nommée Olcn Paylor. 11 est depuis 
cette époque resté en prison. Comme les 
autorités se proposaient «le le renvoyer en 
Angleterre, Answer a retenu les services 
professionnels de l’honorable Chs Lange- 
lier. # •

Ce «lcrnier a présenté jeudi à Son Hon­
neur le juge Bossé une requête pour habeas 
corpus, e’est-è-diro demandant la mise en 
liberté «lu prisonnier. Cette renuête a été 
plaidée contradictoirement par MM. Lan­
gelicr et Languedoc ce matin «levant l'ho­
norable juge Bossé.

La cause a été prise en délibéré. Un dé­
tective anglais est en cette ville, attendant 
lo jugement. Si Y habeas corpus est refusé, 
le jeune Answer qui, on le sait, est accusé 
d’enlèvement de mineure, sera ramené en 
Angleterre.

Jugements
Un grand nombro do jugements ont. été 

rendus en Cour do Revision jeudi, 30 juin, 
par les honorables juges Casault, Caron, 
Andrews, Routhier et Lame.

Entre autres : *
Renault es la corporation de Bel léchasse. 

—.Moiitniagny, C. A. A.—Jugement con­
finin'. .luge Casault, dissident.

Lchouillcr vs Ballonr.—Trois-Rivières, 
C. A. A. Jugement, confirmé quant à la 
demande principale seulement, sans frais 
d’icelle, bornage accordé, etc Honorable 
juge Caron dissident.

Couture rs Trtidel. -Jugement confirmé 
avec «h pens. .M«» io . rejetée avec d'pens.

A TRAVERSA VILLE
Pou de pochards ont chômé le Dominion 

Day hier. Il n’y avait pas un seul prison­
nier cn Cour du Recorder ce matin.

l'as une seule mort subite ou violente 
n’avait été signalée au coroner à midi.

Deux alarmes ont été sonnées hier soir 
aux boites 05 et 87 pour un commencement 
(l’incendie au coin des rues Caron et Prince- 
Edouard. Dommages insignifiants.

Température indécise aujourd’hui. Vers 
deux heures, le temps a menacé l’orage et 
il a plu légèrement.

Un grand nombre des cultivateurs qui 
sont venus aux marchés ce matin sc plai­
gnent de cette température pluvieuse. Les 
terrains bas sont littéralement inondés et 
les moissons pourrissent sur pied.

Le Dominion Day a été fêté paisiblement 
à Québec hier. Il y a eu peu d’amusements 
publiques, sauf les jeux et courses au Parc 
Déry et le pique-nique de l’ordre indépen­
dant des Forestiers.

Le drapeau du Dominion et les trois cou­
leurs françaises ont flotté toute la journée 
sur les édifices publies et quelques rési­
dences privées.

Il n'y aura pas de musique sur la Ter­
rasse ce soir, la musique de la Batterie B 
étant partie co matin pour aller camper 
avec la batterie à Suint-Joseph de Lévis.

Lo dangor do suivre la vole
M. Eugène Marcoux, charretier, doci-mi 

lié rue Saint-Olivier, faubourg Saint-Jean, 
a été victime jeudi matin d’un accident qui 
a failli lui coûter la vie. Assis sur son voy^ 
gc de bois, il suivait tranquillement la voie 
de la rue Saint-Joseph, lorsqu'un voulant 
laisser le rail pour livrer passage à une 
voiture de la compagnie, un morceau de 
bois de son voyage se dérangea et tomba 
sous la roue de sa voiture (pii passa par­
dessus. Le choc lui fit perdre l’équilibre et 
il tomba, l’estomac frappant la lisse cn 
pierre qui borde les trottoirs de cette rue.

*M. Marcoux souffre de douleurs inter­
nes, mais n’est cependant pas en danger.

—Autre accident : Hier, un cocher dont 
nous n’avons pu savoir le nom, a brisé rune 
des roues et cassé l’une dos essieux do son 
fiacre—une splendide voiture—cn voulant 
laisser la voie du tramway sur la rue Saint 
Joseph.

II lie sc passe presque pas de semaine 
sans que quelque accident de ce genre n’ar­
rive, et cependant les cochers n'en conti­
nuent pas moins à suivre la voie aussi sou­
vent qu’ils le peuvent ; ça va si bien î

Plus do eotto musiquo
Il y a dans le bassin Louise un remorqueur 

qui porto un joli nom ; le Stanley, mais 
mie détestable sirène. A toute heure du 
jour et de la nuit, des mugissements la­
mentables s’en échappent. Si c'est pour 
s'amuser qu'on fait cet te musique infernale, 
surtout la nuit, il serait temps d’y mettre 
fin, car c’est assez pour tuer du coup les 
personnes faibles et nerveuses que ces cris 
stridents éveillent en sursaut.

Fetes do la somnino prochaine
Dimanche, 3 juillet.—IV P. Précieux 

Sang «le N. S. J.-C.
Lundi, 3 juillet.—De l'octavo des Saints 

Apôtres.
Mardi, fi juillet•—St Michel dos Saints.
Mercredi, G juillet.—Octave des Saints 

Apôtres.
Jeudi, 7 juillet.—SS.Cyrille et Méthode.
Vendredi* S juillet.—Sainte-Klizuheth.
Samedi, 9 juillet.—SS. Zémm et Compa­

gnons.

Arrivées aux hôtels
1er juillet

Hôtel Saint-Louis.—MM. Wm. Kennedy, 
Owcn Soun I; G. Solomon,.John A. Drora, 
Melle McCaUmn, M. et Mme L. Ross Ra- 
bold, Dr W. G. XichoU, J. Henry, Melle 
llenry, Walter U. Wonhani, À. M. St­
Onge, Arthur Marcotte, M. juge Fournier 
et Nielle Fournier, M. Mulliu, M. et 
Mme Bacon, R. Ross, F. TI. Hopkins, G. 
J. Simpson, J. A. Tanguay, J. Goudron, 
G. Biirland, Melle Burland, Melle Mc- 
Garry, Rich. P. Fleming, Ths 1). Markle, 
Montréal ; capitaine H. Frrcot, Yninaclii- 
clie G. New bold, New-York ; M. et Mme
L. J. Breithaupt, Berlin,Ont. ; M. et Mme 
G. C. Breyfoyel, Leading, Pennsylvanie ; 
T. A. Bollard, Angleterre ; M. et Mme 
W. Peule, New-York ; J. I). M oison, To­
ronto ; Mme Cuits, Melle Cutis, Was­
hington ; Melle llawcs, Boston ; C. R. 
Demi, New-York ; M. et AI me J. J. Mc­
Donald, Rivière du Loup ; M. L. Forget, 
Melle Fournier, Berthier (cn has) ; E. A. 
•Stuthcrs, Manitoba ; R. H. Wells, New- 
York ; C. IL Nowell, Melle M. G. Nowell, 
Boston ; M. Macfarlane, Stratford ; IL G. 
Nlaefarl.me, R. W. Rising, Melle G. B. 
Kinine, Sherbrooke ; Melle Nellie D. Kam- 
bull, Nielle Edith M. Elliott, Danville ; 
Achille Gagnon, Arthabaskuvillc ; N. D. 
Blake, C. M. Blake, Boston ; Dr Bug. 
Bourgogne, médecin les colonies ; M. et 
Mme James B. Smith, Melle Smith, Kan­
sas City ; Mme R. P. Lincolne, Mme 
Arthur H. Mustcu, Melle Masten, Melle 
Arthur, New-York ; J. L. Harris, Monc­
ton ; H. M. Rabory, New-York; J. Braden, 
Hamilton ; E. W. Gorbaoht Brooklyn; 
N. Y. ; J. E. Fraser, Alpin ; N. j>. ;
M. et Mme Joseph Allison, M. Allison, 
Melle Allison, Saint-Jean, N. B. ; M. et 
Mme Samuel Noil, F. Lcmiurd, J. Abbott, 
Londres ; Ang. ; D. T. McXicl, Indiana­
polis ; S. F. Austin, New York ; M. et 
Mme Elisha K. Kano, Kusi.cqua, l'a ; J. 
E. Broud Kcad, ITumington, N. J. ; M. 
et Mme G. L. Thomas, Brooklyn, N. Y.

Mountain Hill House.— Eug. Piclié, 
Montréal ; madame R. Jacques, NI.R. Jac­
ques, Bcaucc ; NI. et NI me Régis Boucher, 
Soutlibridgc, N lass. ; Chs Bertrand, Ile- 
Verte ; (’. A. Bouchard, Somerset ; Isido­
re Côté, Montréal ; Z. De Gagné, Arthur 
Audet, Eboulemcnt ; T. C. de Lachcvro- 
tière, Dcschnmbault ; John Bele, W. Bcle, 
Petroliu, Ont. ; John McPherson, D. Mc­
Pherson, Charles Raymond, Montréal ; 
Louis Roberge, J.-Rtc Demers, Ste-Julie ; 
E. Hitard, Lac Nlégautic ; J. S. Larochellc, 
Sl-Fcrdinand ; L. Arthur Lamontagne, 
Ste-Anne des Monts ; Alb. Robichaud, 
Montréal : F. 1). lkibrineau,St-Louis,lient.

Arrivé à. l’hôtel Rimouslti
Frs St-Laurent, propriétaire

MM. Elz. Breton, Québec ; Nap. Pelle­
tier, il/ontréal ; F. A. Chabot, Stc-Claire ; 
J. H. Clerk, Montréal ; Samuel Lepage 
Sumly Bay ; Mme P. C. lîélislc, Aniqui ; 
Mlle L. Saucier, St-NIoïsc ; T. E. White, 
Moncton, N. B. ; J os. Lavoie, Bie ; C. 
Colquhoun, Montréal ; J. A. IIion, Sher­
brooke ; Dr H. A. Pinault, St-Joseph, Nli- 
ncsota.

Lo Mondo Musical

L’œuvre «le 44 Hector Berlioz ". Les 
Troycns, vient d’être reprise à l'opéra- 
comique, à Paris avec grand succès.

44 Le 44 Mcndclcssolui Quintette Club, do 
Boston, vient de s’assurer pour la saison 
prochaine, les services d’une cantatrice 
suédoise, Mademoiselle 44 Lila Jucli ”, 
qu'on dit posséder une voix exceptionnelle­
ment belle.

L’élection des directeurs de l’Académie 
de Musique «le Québec qui a eu lieu mardi 
dernier, a donné le résultat suivant :

Président.—NI. Emciy La vigne ;
Vice-Président.—M. K. A. Bishop ;
Secrétaire.—M. J. A. Dcfoy ;
Trésorier.—NI. Arthur Lavignc ;
Membres du comité de direction.—NIM. 

Guillaume Couture, Ernest Gagnon, J. A. 
Fowler, R. ü. Pelletier, G. Gagnon et E. 
A. Hilton,

Au bureau do poste

Des améliorations—réclamées depuis très 
longtemps—vont enfin être faites au bu­
reau «le poste de cette ville, paraît-il.

On doit construire une aile à l’édifice du 
côté du fleuve.

Il y a eu des modifications dans la distri­
bution «les journaux depuis deux ou trois 
jours.

On doit aussi construire un élévateur 
pour communiquer entre les étages de l’édi­
fice.

Concert promonado au Parc Déry

NIM. Déry et Larochellc sont infatiga­
bles. Ils ont encore préparé pour demain 
après-midi, à leur pare à la Cauardièrc, un 
programme d’amusements variés et très sé­
duisants, qui nous n’en doutons pas, y 
attireront une foule considérable.

La fanfare de Beau port sera sur le ter­
rain et exécutera «les morceaux de musique 
de choix qui délecteront les dilettanti.

Les deux frères Rinci donneront une ex­
hibition de leurs admirables tours de force, 
et Cyrille Thibault, le célèbre équililniste, 
étonnera les spectateurs par la hardiesse 
de ses exploits sur le trapèze.

11 y aura aussi un juggler réellement sur­
prenant qui balance sur son menton depuis 
une plume jusqu’à une chaise.

Chansons comiques, etc.
Mais l’attraction «lu jour, c’est toujours 

les sauts terrifiants de Mme Kabowls, la 
rivale du fameux l'eynanti.

Nous le répétons la foule sera énorme 
demain au l’are Déry.

Lo transatlantique 44 Labrador "
Le transatlantique Labrador, de la ligne 

Dominion, est attendu à Québec ce soir à 
5 heures.

Avis
On nous prie d'informer le public que le 

club de bicyclistes 44 L’Eclaireur ” ne 
prend aucune part dans l’excursion organi­
sée pour demain au Château Richer.

(Signé) Lis Présidunt.
Lo mors aux dents

Hier matin, NI. Hudon, entrepreneur 
menuisier, passait sur la rue Dalhousic 
dans son cxprsss, lorsque sou cheval prit 
pour cn entendant le cri strident lancé par 
un remorqueur en laissant le quai. On a 
réussi a arrêté l'animal en arrière du maga­
sin de NI. Rousseau, rue St-André. Dans 
sa course furibonde, l’animal n’a heureu­
sement causé aucune avarie.

riquc-nlquo do l’ordro indépendant dos 
44 Forcstoro

Le cinquième pique-nique annuel do 
r/m/* pendant order of Foresters à Suinte- 
Catherine, a eu lieu hier, anniversaire de 
la Confédération.

l’as moins «le huit cents personnes y ont 
pris part.

C’a été un succès .dans toute l’acception 
du terme.

Les jeux ont, été exceptionnellement amu­
sants. Il y a eu courses et tournois de 
toutes sortes : course «l’un mille ; course «le 
cent verges, ouverte aux forestiers seule­
ment ; courso do femmes mariées ; course 
dans les sacs ; courses 44 à trois jambes ”, 
d’un quart de mille pour les jeunes filles 
de Ifi ans et au-dessus, «le 220 vgn pour les 
petits garçons de 10 uns et au-dessous,etc. ; 
sauts, course en fumant, concours do valse, 
«le daines et messieurs, course des fores­
tiers mariés, course de 100 verges de dames 
non mariées, tug of war, etc.

Partis le matin, par Ica trains «le 8 h. 30 
et «le 10 h., les excursionnistes Hont reve- 

-nup cn ville à neuf heures dans la soirée, 
enchantés «le la journée.

Bazar
Lundi, 4 juillet, à 3 h. p. ni., sou» le pa­

tronage «lu liimtonnnt-gouverneur, «lo Ma­
dame Angora et du Rév. D. Sassevillc, 
curé, s’ouvrira à Slc-Foyo, un bazar dont 
les recolles seront «ni profit dus travaux do 
parachèvement «h* l’église.

30 juiu—5fs
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OfflcM du dlmanoho aux églises de Y

Quôbco •« r
Basimqük N.-D. db Québec. — Mesatî# 

basses le dimanche à 5 h., 0 li., 7 li., 8h.—i 
Grand'inesse à 10 h. Vêpres à 7 h. '- i *

Eclisk de la Basse-Ville. —Messe* 
basses le dimanche à G h. 20, 7 h. ^

Eu lise St-Rocii.—NIcsses basses le dU 
manche à G, 7, 8, 9.—Graud’incsso à 10 h*
—Catéchisme à 1 h. Vêpres à 2 h.

(JoNOKKdATION DE St-RoCII. — MeSSO 
basse pour congréganistes à G£ h.—Grand’* 
messe à 10 h. ; Vêpres à 2 h. ; sermon 
et salut à 7 h. f

CoXCKÉCATloN DE LA HaUTE-ViLLK.— 
Messes basses à 5.}, G h., 7 h. et 8 h.— 
Sermon et salut à 5 h.

E«jlise St-J ean-Baitistiî.—Messes bas­
ses à 5A, 7 et 8 h.—Grand'inesse à 9J h ; 
Cathéchisme à 1 h.—Vêpres à 2 h.—Arohi- 
confréric à 7 h.

Eclise Ht-Sauveuil—Messes basses le 
dimanche à 5.\, G\, 7\ et 8.Ç—Grand'inesse 
à 9.Jj h.—Vêpres à 2 h. et arcliiconfréritJ 
à 7 1».

Chapelle N.-D. de Lourdes.— Mo io 
basse le dimanche à G h. pour les jeune; 
gens congréganistes et à 7 h. pour la con­
grégation «les hommes.

Hangar do fret
M. Frank Grundy, gérant «lu Québec- 

Central, doit arriver à Québec s u’ouul'hui 
afin de signer le contrat pour la construc­
tion «l’iiue hangar «le fret à la gare du 
Ridais.

—N’oulilicz pas la grande représentation 
donnée par M. D'UrvlIlo a lu salie Jaieques- 
(•unier, lundi soir, le 4 juillet. Kiitièroinent 
diilérciitc «lo celle «lo jeudi. Nouvelles vues 
«lu grand Cyclorumudo Jérusalem, du crucifie­
ment. «le rna-ension «lu Christ, «lc-> uur:vrsau 
Colir éc, et toutes les vues de •p,. iii ,:pulcs\ ill* * 
du globe. Aussi une série «le vues «les plus 
combines.

Admission : 15, 25 cl 35 ctn.

RELEVÉ DES REGISTRES
A Saint-Sauveur

Bouchard.—Le 29 juin, Daine Lucienne 
Bouchard, épouse de Napoléon Larouehe, à 
l’âge de 77 ans.

Tukuikn. — Lo 29 juin, Charles Thé- 
rien, à l'Age «le 03 ans.

A N (JKKS. — Le 29 juin, Damn Agnésina 
Angers, épouse «le l'hiléas Garncau, à l’âge 
«le 20 ans.

Lachance.—Le 29 juin, Etienne La- 
clianee, à l’âge «le 93 ans.

DEGSS
Garnf.au.—A St-Sauvcnr, le30 juin 1FÎ>2. à 

lïige de 11) ans et 10 mois, Onmc Agmbdna. 
Angers, épouse de NI. Rhiluas tiameuu, typo­
graphe.

Les funérailles auront lieu lundi matin à OJ 
hoiircs, u lVglisc St*Suiivem\ Le convoi quit­
tera la maison mortuaire. No 31. rue .Sic Ca­
therine. ù U li. 15 pour l'église St-Sauvour et do 
là au cimetière de celle paroK-e.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

Emond.—Lo 30 juin est décédé le Cap. J. IL 
Emoml, ù l'Age de 31 ans et six mois.

Son service et sa sépulture auront lieu lundi 
à 0 h. Lu eon v e laissera mui ancienne
demeure. 31) rue St-Nicelos, Palais, ù 8 b. 15 
pour l’église Sl-Kocli et de lit au cimetière St- 
Charles.

Il était le gendre do P. Dignard, manufactu­
rier do liqueurs gazeuses.

Patents et amis sont priés d'y assister saue 
autre invitation.

Beauvais.—Eu cette ville, le 1er courant, 
Louis Edgar Alu.xamlro. enfant do NI. V. !£• 
Beauvais, a l’Age du deux mois et 7 jours,

Li sépulture aura lieu A l b. dimanche le 3.
Départ de la maison mortuaire, 137 rue D’Ai­

guillon, a 2 h. 15.
Parents et «unis sans priés d'y assister sans 

mitre invitation.
Gouudbau.—Le 1er courant, Nannio Mason 

Raborg, épouse «le Godefroi Gourduau, éer.
Avis de reiitcrreineiit lundi.
Valu ères.—A St.c-Cathcrinc, le 20 de juin, 

à l'Age de 17 ans, Mme Marie Louise Oliva 
Halle, épouse «le Sieur Praxède VallièreB, 
cultivateur.

Audet.—Jeudi, le 20 juin, au faubourg St- 
Jean. Dame Marie Loi toi «lit Beaulieu, épouse 
«le Alpin') Audet, u l'Age de 11 ans.

Ses fun 'railles ont eu lieu ce matin à l'église 
Sl*J en n-Baptiste.

Dernier.—A St-Ansclmc, le 25 du courant» 
est décédé Joseph Louis Etienne, Agé de 5 ans. 
seul Ills «le Ls \ . Bernier cl de Dame Mario 
Alvina Julie Fortier.

Il a « té inhumé daus lo cimcLœre du la pa­
roisse le même jour.

Trop pur pour entto terre,
Lu ciel le réclama,
La douleur fut amère 
Aux parents qu’ils quitta.

Huitième pèlerinage annuel de 
l’Union St-Joseph de St-Jean-J l 

Baptiste de Québec : ;
A LA BONNE STE-ANNE

PiM&MCHS, LE 3 JUILLET
L’Union St-.Tosnph do St-.Tran-Baptisto «lo 

Québec, kouh la direction «le NI. l'abbé B. Ga­
rou, chapelain (lu la société, fera son pèluriiiago 
par le chemin de fer.

Le départ aura lieu du la gare, «tuai du gaz,à 
7 h. a. m. .

Prix du passage, 50 c., enfants moitié prix. 9 
Ivcs dames sont admises et prière anxmem- 

lires «le s’ndjoinclro leur famille et leurs amis.
1.CS billets vendus par lorgna'salion seront 

également bons sur los trains laissant Québec 
cc iour la A G h. a. m. et fi 8 h. 2J. et valides 
pour le retour jusqu'au mardi ‘•oir.

Les membres devront portor l'insigno do lot 
société. ,,

Billets on vente à la sacristie do l'église Sfc- 
Jeau-Baptiste, A la pliarmacio Garncau to 
frère, ot au «lépétdo journaux de NI. E. Uuland, 
rue 81 Jean, A l’agence «lo la Cio. ot aux envi­
rons do la gare, aux départ dos trains. .. ,

Par ordre. • ,
RS. CLOD. DKLISLE. ' 

Secrétaire.
30 juin—3f.________________________ ___

PELERINAGE.--L0pèlerinage annuel «le*’ 
Dames do l'Apostolat «le h« prière «le St- 

Rooh ho fora mardi, 5 juillet prochain, par lo 
chemin do fer Q. NI. to C. Le départ se fora 
par le train de 7.25 a. m. et le retour par lo train 
«le 1.30 p. m,

On pourra so procurer dos carlo- à la sacris­
tie «le la Congrégation et le malin au départ du 
convoi.

Prix aller ot. retour, 50 cts, enfants 25 cts.
2 juillet—2f.

CANADA 
Province de Quebec, 

District de (Jucbcc
No 3G

L. F. NI. Pinault et (..,

} CO'JR DE CIRCUIT

VS

» *° .

JJcmandeurs ;

Défendeur :
Plcvro Gosselin, jjcjcnacwr : 

et . i
Joseph Gosselin, Opposant. 1

AVIS PUBLIC est pnrlopréscr.t(loniiéqu ou , 
vertu d’un bef do venditioni exponas émané» , 
cn la susdite cause les biens, mou blés et effet* j 
du susdit défendeur saisie on la «litc «'aune ko- . 
ront vendus lo douzième jour do juillet cou- j 
rant, A dix heures avant-midi sur le maroliô { 
Jaequos Carticr. en la oité «le Québec. Lo toutr j 
consistant en chiffonnier, etc., cto., par inoi' 
soussigné, „ 1THEODORE ROBITA1LLE. •'! 

Québec, 2 juillet 1S02. IL C. 3

A VENDRE OU A LOUER
AU BASSIN DE MONTMAGNY '

Un grand moulin à farine, à deux étages on 
piorro.avocmoulangos, bluteaux.etc., complet.

Aussi un bon moulin A scie, avec turbines, 
scies «le toutes sortes, chaînes, piliers, es faca­
des, cto., occupé depuis un grand nombre il’an- 
néespar MM. Price Bros to Co., avec lorrain 
do bonnogmmlouroiiavftntotquals en arrière, 
grange, etc., etc. Lo tout complot et on bon 
ordre.

8 adresser A Québoc A
J. U. COUTURE, Notaire, .

02, ruo St-Piorrou
ou àMonlmngnyà

2 Julllot—15J. LS. E. PUPl IS-

I

SOCIETE ST-JEAN-BAPTISTE.-H 7
aura une asscmbl«>o «los ofilclors «lolasco- 

tion Notro-Dnmo, mardi le 6 courant, ti 8 h. p. 
m., à l'Institut Canadien pour affaires impor-.
UuU*s' n. I\ BOISSEAU. ;

2.juillet—2f Vlco-préshlcnfa.

A VENDRE A bon marché Paneton pont ® 
de cnminorco «lo M. Onéslmu Dion A m<- 

LumborL et dépendances, comprenant un® 
maison 50 x 23. avec hoiino cave, étaolo. écu- 
rh\ hangar de 70 plcils «lo long non vcllomouc 
construit, emplacement do GD x 100.

Conditions faciles. ^
S’ad rosier à . N

LOUIS ROY. Peintre.
2 Julllot-lm If.P.M. ^ Ruo St-Ansoimç.
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